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Versp ecïives cantonales
Avant le vote sur l'impôt de crise

La Chaux-de-Fonds, le 28 j anvier.
Dans un mois environ, soit le 6 mars pro-

chain, le p euple neuchâtelois aura à se p ronon-
cer sur l 'imp ôt de crise qu'un réf érendum rap i-
dement mené a f ait soumettre à la sanction
popu laire.

Il est p robable qu'il y a cinquante ou soixante
ans, on eût appliqué les termes « impôt de
crise » à une réalité toute dif f érente.  Impôt de
crise eût alors signif ié imp ôt allégé , impô t di-
minué, imp ôt réduit pour permettre à l'industrie,
au commerce et à l'agriculture de supporter
p lus f acilement le déf icit économique ct de dou-
bler le cap des mauvais jours. Mais les temps
ont changé. Tout d'abord l 'Etat est comme les
p articuliers. Il n'a pl us guère d 'élasticité dans
sa trésorerie. Ensuite il f aut venir en aide aux
malheureuses victimes de la crise actuelle. Et
enf in le p rincipe f iscal lui-même a évolué. Le
f isc n'était autref ois qu'un moyen. De nos jours
l 'étatisation et la municipalisation en ont pres-
que f ait un but.

ll est cep en dant certain que p our les 6000 ci-
toyens qui ont signé le réf érendum, beaucoup
voteront l 'impôt de crise et cela pour des rai-
sons dont la contradiction n'est qu'app arente.

En ef f e t , cette contradiction s'exp lique. Les
5757 signataires du réf érendum ne sont nulle-
ment des monstres d'égoïsme couchés sur leur
magot et qui se ref usent à tout acte de solida-
rité humaine vis-à-vis de leurs concitoy ens qui
souff rent.  Ce sont simp lement des contribua-
bles excédés par  tous les atermoiements et re-
tards apportés au plan d'économie que l'on ré-
clame et qui ont f a i t  le raisonnement suivant :
« Nous voulons bien voter et pay er l 'imp ôt de
crise, qui accroîtra nos charges. Mais avant de
p asser au pressoir et de consentir aux exigen-
ces du f isc", nous exigeons que l'Etat, qui va
taire de nouvelles dépenses , nous p rouve qu'il
a réalisé toutes les économies compatibles avec
le f onctionnement normal du ménage adminis-
tratif et l'avenir du canton. Lorsque cette chose
sera f aite, lorsqu'on nous aura pr ouvé qu'il n'y
a plus moy en de laire autrement, c'est de tout
coeur que nous, sixième imp osable — car on
sait que les cinq sixièmes des contribuables sont
exonérés de l'impôt de crise destiné à couvrir
les sacrif ices que l'Etat de Neuchâtel et les
Communes ont consenti en f aveur des chômeurs
— c'est en pleine conscience de nos resp onsabi-
lités que nous contribuerons à rétablir l'équilibre
f inancier de la Répu blique. »

Si le réf érendum a donc été lancé, ce n'est
p as uniquement, comme on l'a pré tendu, dans le
but de saboter l 'imp ôt de crise et de ref user â
la population laborieuse des Montagnes neuchâ-
teloise un app ui que personne ne discute et qui
se révèle absolument nécessaire.

C'est parce qu'un divorce réel, un état latent
de méf iance existe entre certaines couches de
nos pop ulations et les autorités. A tort
ou à raison on repr oche à ces dernières de
ne pas  se montrer assez énergiques dans les
compressions et réductions budgétaires. A tort
ou à raison on estime que les camaraderies
p olitiques, les nécessités électorales et l'habi-
tude prise de ne pas contrarier les p articularis-
mes qui s'épanouissent dans chacun de nos dis-
tricts, ont créé un état de f a i t  ruineux et dont
les charges, même en temp s normal, sont hors
de proportion avec les ressources d'une p opu-
lation qui va toujours diminuant. Le f ait  est
que, depu is la guerre, le canton de Neuchâtel
passe par une période de déf icits ininterromp us.
II est même le seul canton suisse qui dep uis
10 ans boucle tous ses comptes sans avoir réussi
à f aire un sou de boni. Cep endant en 1929, tous
les autres Etats de la Conf édération accusèrent
un bénéf ice. Cette année f aste se marqua sim-
p lement chez nous par l'abaissement record du
déf icit à 213,000 f rancs. II est vrai que l'échelle
suivante p rouve que dep uis 1921 le Conseil
d'Etat — aidé des contribuables — s'est arc-
honte tant qu'il a pu contre l'assaut des dettes :

1921 déf icit (brut) Fr. 3.360,000
1922 ' » » 5.300,000
1923 » » 3.190,000
1924 » » 1,260,000
1925 » » 980,000
1926 * » 690,000
1927 * » 457,000
1928 > » 345,000
1929 » » 213,000
1930 » > 310,000
1931 » » 2,600,000
Cette statistique qui porte sur une décade, et

d'autre p art le f ai t  Que les crises se suivent

maintenant à intervalles rapprochés , ne saurait
inciter à un optimisme béat. Si grande aue soit
la conf iance qu'on aU dans les autorités, f orce
est bien de reconnaître que le canton de Neu-
châtel, avec ses quatre écoles normales, ses
cinq écoles d'horlogerie et de mécanique, son
université, etc., vit sur un trop grand pie d qu'il
imp orte à tout prix de réduire. On ne saurait
certes p arier de dépenses inconsidérées, de gâ-
chages des deniers pu blics, ou même de mé-
galomanie. Mais des camp agnes de p resse, qui
traduisent le sentiment public pour le moins
autant que des mots d'ordre de p artis, ont
pr ouvé que la masse des citoyens se rendait
compte d'un état de choses insolite. Et c'est
p ourquoi le Conseil d'Etat u nommé récemment
une commission , dite extra-parlementaire, char-
gée de dresser un plan d'économies. Malheu-
reusement on ne se dégage pas si f acilement de
l'ornière. La composition de cette commission
laisse rêveur. Elle contient tout d'abord un bon
tiers de parlemen taires qui ont déj à déclaré à
réitérées reprises qu'il n'y avait p lus d'écono-
mies à réaliser, puis un tiers de f onctionnaires
ou anciens parlementaires, ou personnalités dont
les dispositions amicales sont connues et enf in
un tiers d'agriculteurs, commerçants et indus-
triels dont l'op inion sera f ortement majorisée
dès qu'elle s'écartera de l'orthodoxie p olitique et
des déclarations f aites à la tribune du Grand
Conseil. Si le Conseil d'Etat voulait à tout prix
se f aire délivrer un blanc-seing, c'est ainsi qu'il
f allait agir. Mais ces habiletés-là n'ont qu'un
tort, qui est de ne tromper personne.

Aussi p eut-on légitimement s'attendre à ce que
les camp agnes de presse continuent et à ce que
le mécontentement des contribuables s'exhale
de diverses f açons.

On ne saurait évidemment adhérer sans autre
à un pr ogramme d'économies radicales, p as plus
qu'à certaines suppressions, concentrations ou
réductions dont il a été prouvé qu'elles coûte-
raient davantage que l'état de choses existant.
Mais il est certain que l 'étude reste à f aire d'un
p lan d'économies réalisables — le Conseil d'E-
tat lui-même a prouvé qu'il en reste encore en
réduisant le mois dernier le budget de 50,000
f rancs — qui rendraient aux f inances neuchâte-
loises l'équilibre et l'élasticité nécessaires.

C'est en réduisant les imp ôts, en allégeant les
charges des contribuables quels qu'ils soient,
qif on empêchera le glissement de l'industrie
horlogère hors du canton et qu'on p arviendra
p eut-être à y acclimater des industries nouvel-
les, dont l'appo rt en temps de crise contreba-
lancerait les déf icits du chômage et d'autres
dép ressions chroniques.

Paul BOUROUIN.

Haltes
Sonnasse, le train-tramway s'arrête devant la

lessive multico lore qui sèche sur une ficelle pa-
rallèle aux rails et qui marque l'emplacement de
la halte. Puis il repart pour s'immobiliser , deux
kilomètres plus loin , devant une nouvelle les-
sive. C'est incroyable ce que les gardes-barriè-
res peuvent salir de linge .

Ces dessous ingénument étalés ne font d'ail-
leurs que renforcer l'impression de familiarité
tranquille qui se dégage de ces haltes, toutes
pareilles, échelonnées le long de la voie ferrée.
Voici la maison entourée de fleurs et prolongée
par une écurie pour la chèvre , la guérite enca-
drant la garde-barrière et son drapeau rouge, le
j refuge flanqué de deux bancs de j ardin public
et la minuscule baraque en bois où l'on échange
te, le soir, à la lueur d'un falot tempête , sa
monnaie contre un billet.

On dirait les Ave d'un chapelet séparés par
les gros grains des stations plus importantes
ti-ui s'enorgueillissent de la présence d'un chef
de gare à palette, d'un distributeur automatique
et d'un édicule entouré de verdure dont quel-
ques-uns nous révèlent encore l'existence de
trois sexes bien définis : hommes, dames, lam-
pistes.

Avec la lessive, c'est la fontaine qui fait le
plus grand charme de ces haltes. Son j oyeux
monologue relie, inlassablement entre elles les
voix des cloches annonçant le passage des
trains : trois fois trois coups pour ceux qui
vont du nord au sud, deux fois deux coups pour
les autres.

Entre deux pylônes, un j ardin potager bien
entretenu étale sans malice ses choux et ses
vmreavoi.

Régulièrement , plusieur s fois par j our, un ex-
press vient bousculer la quiétude de l'endroit.
Le sol tremble, les vitres frémissent et le filet
d'eau de la fontaine, brutalement rompu , s'é-
parpille en gouttelettes apeurées.

Il a disparu ie fougueux coursier qui vient des
portes de l'Orient et qui traîne peut-être des
diplomates, des princes, des écrivains célèbres
et des stars de cinéma , mais il ne s'est pas
douté que son souffle furieux avait achevé de
sécher les chemises de la garde-barrière.
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Frère cadet du Do. X...

La dernière création des f abriques Damier f ut
récemment pré sentée à la presse à l'aérodrome
de Temp elhoier, à Berlin. A cette occasion, le
Dr Donner expl iqua dans un discours radiodif -
f usé, la construction de la machine. Notre photo
montre le Dr Dornler devant le microphone, der-

rière M le Do. K.

T-M G Do. K..

L'Afrique du Sud paraît l'Eden
des joueurs de tennis

Le j oueur de tennis professionnel allemand
Demasino. entraîneur au Cap, a envoyé au
« Berliner Zeitung am Mittag » des détails in-
téressants sur le tennis dans l'Afrique du Sud ,
dont voici quelques extraits :

« L'enseignement du tennis est obligatoire
dans toutes les écoles sud-africaines , quoiqu'on
général les insti tuteurs et profeseurs n'en con-
naissent pas grand' chose. Le nombre des
j oueurs par rapport au chiff re de la population
est donc très grand.

» On ne peut du reste j uger correctement le
tennis sud-africain qne lorsque l'on se rend
compte que la population blanche ne compte
que 1,600,000 âmes.

» Une école primaire de jeunes filles, à
Bloemfontein. ancienn e capitale de l'Etat libre
d'Orange, possède douze courts, deux autres
écoles huit chacune et un club local quinze
courts. Or , Bloemfontein ne compte que 20,000
habitants !

» Lorsque l'on parcourt le pays, on est frap-
pé par le fait que chaque gare de chemin de fer
possède un ou plusieurs courts, que chaque fer-
me en a au moins un; des tournois sont organi-
sés par les fermiers tous les mercredis et sa-
medis, malgré le labeur énorme fourni par eux,
et il n'est pas rare d'y voir accourir des con-
currents habitant à plus de 150 kilomètres.

» Les fermiers ont leur champion, StiHwell ,.
garçon fort comme un taureau , âgé de 20 ans^que Farquharson, le joueur sud-africain de la
Coupe Davis, eut toutes les peines du monde à
battre.

« Dans l'Afrique du Sud, tout le monde est
persuadé que les grands joueur s de tennis n'ont
d'amateurs que le nom ; on les considère com-
me des instruments de propagande et on leur
fait même faire des exhibitions financées par les
ligues locales! Les matches entre professionnels
et amateurs ne sont pas interdits et ont lieu
fréquemment.

» Seuls les grands clubs ont des ramasseurs
de balles qui sont en général des Cafres ou des
Indiens.

M. Lloyd George
est aillé chercher une seconde j eunesse à Cey-
'an, patrie du thé. Comme on peut s'en rendre
compte d'après notre cliché, l'homme d'Etat
anglais semble bien l'avoir trouvée. La photo
ci-dessus a été prise, le jour où M. Lloyd Qeorge
fêtait son 69me anniversai re et au moment où
il lisait un des nombreux télégrammes qu 'il a

reçus à cette occasion.
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la résurrection du uersaiile lutin

» Johannesburg et Durban sont les villes qui
comptent le plus de courts privés dans le mon-
de entier, et il n'est pas exagéré de dire que
chaque villa a son court et son garage d'auto-
mobile.

»Durban , qui ne compte que 60,000 habitants,
est le siège d'une fédération de tennis autono-
me, à laquelle sont affiliés 34 clubs comptant
1,700 membres.»

Désarmement
La j eune femme. — Oui , nous sommes mariés

depuis plus d'un an , Achille et moi, et nous ne
nous sommes j amais querellés.

L'amie. — Oh! comment faites-vous.
La jeune femme. — Voilà: en cas de contes-

tation , si c'est moi qui ai raison , Achille s'incline
aussitôt.

L'amie. — Et si c'est lui?
La j eune femme simplement. — Le cas ne

s'est jamais présenté...

ÉCH_0 S

Malgré la crise, les embêtements variés — et
nt-être bien à cause de cela — on reparle dans

ura bernois et en Suisse allemande du Carnaval.
Je connais pas mal de Confédérés, en effet , qui

pour se donner pendant deux ou trois j ours l'illu-
sion de vivre dans une autre époque et dans un
autre monde n'hésiteront pas à se mettre un mas-
que sur le visage et une défroque de Pierrot sur
le dos. Pendant vingt-quatre heures, ils s'amuseront,
riron t, chanteront, boiront, et chasseront le cafard
de mille et une façons. Puis ils redeviendront eux-
mêmes... avec la tristesse d'un lendemain de Car-
naval et un mal de cheveux à défier toutes les in-
défrisables.

Faut-il condamner nos fous volontaires ou les
absoudre ?

A vrai dire les temps sont si tristes que je se-
rais assez porté à les excuser.

Quant à ce qu'on appelle les « folies » du Car-
naval , les occasions de débauche du Mardi Gras
et la suite effroyable de péchés qui se commettent
en ces saturnales modernes, j 'avoue que ie partage
sur ce point-là l'opinion de Gilles, le chroniqueur
des mascarades biennoises : « Celui qui pèche à
Carnaval n'est sûrement pas un prix de vertu le
este de l'année. »

Et le masque de Carnaval n'est pas non plus le
premier faux-nez dont il se soit affublé pour ré-
veiller dans son coeur, le petit animal qui y som-
meille...

Le père Piquerez.
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M(afk<a| —^ marque uNor-
PKïa&S'O, ton» , ô HP..
T. i'. spéciale, est à vendre. —
S'adresser R M. lt. Kestli, Place
Neuve 12. 1121

A fendre "ïïWïï"
veau — S'adresser a M. G. A IJR S
hnri!°r . aux  Pl a n i - h n l Ic R :«U-i7
fcj iJIg fi Humilia a nenl ue ions
l'ttî lll. vêtements. Repassage
a la vapeur. Teinturerie. Lava-
ge chimique. Stoppage. Plissé B.
Desgouilles. Balance 16. tél. 22 8-3.,
Dénôt : rue Numa Droz 117. 2889

Couturière, usas..
Costumes tail leur.  Tianstorma-
tions. Accepterait quel ques jour-
nées. — S'adr. rue du Parc 91.
au 1er étaae. 301 lï

Montbrillant 2,'«S..
5 chambres, cuisine, corridor, cham
bre de bains, chambre de bonne,
balcon, grand jardin d'agrément ,
est a louer pour le 31 octobre 1932,
éventuellement avant. - S'adresser
a M. René Bolliger, gérant, rue
Fniz-Ceuriolsier 9. 1&.89

A wpiiflrf* ' aranile ban ~
IVJ IIUH \j ) que , dessus

cliène. 2 m. 50 X 1 m. et 1 casier
sapin , 2 m. 20 haut , 2 m. 95 large
et 50 cm. profondeur. — S'adres-
ser à M. P. Maitre-Lévy. Pomnee
funèbres , rue du Collège 16 1046

A
lniIPS* nour le ;>:.) avril
IUUCI 1932. domaine des

enviions de La Chaux-de- Fonds,
suffisant pour la garde de 10 va-
ches et 1 cheval. — Offres écrites
sous chiffre A. P. I09S au hu-
resi n de I'I MPARTIAL . 10!W
a tmff</V|*ap !'¦ Kreissel. lit»
LllIsStj l v. gère, a reprie
ses journées. Lingerie pour da-
mes et messieurs. Kaccommoda-
ges en tous gen res. Se recomman-
de . Hôlel-de-Ville 37. \Wï

I n n n n  flll p présenlant bien au
UCUllG llUC, courant du service ,
cherche place comme sommeliêre
ou temme de chambre dans hôtel
ou restaurant. - Offres sous chif-
fre J. lt. poste restante. St-
BlaiHO l l i : '

Jonno flllo 0n demande pour
UCUllO UUC. le 1er février , jeu-
ne fllle pour faire le ménage , sa-
chant un peu cuire , 60 à 70 frs
par mois. — Adresser offres , avec
cert if icats  à Case postale !<>:,
en ville. aOUy

lonno flllo connaissant ton» les
UCUUC UUC. travaux d' un mé-
nage soigné et la cuisine, est de-
mandée . — S'adresser rue >acob-
Brandt 55. au ler èlage. 1108

AppdFlBIIlcIU. son. a louer pour
de suile ou époque A convenir ,
appartement de 3 nièces, lout con-
fort moilerne. - S'adresser rue du
Succès 3. 16439
OA A n n j l ou à convenir, a louer
OU a i l  11 logement de 3 cham-
bres, exposé an soleil. — S'adr.
rue de la Charrière 22, au ler
élase. a droite. 921

À lnilPr ''° sulle °" époque a
IUUcl  convenir , 2 logements

de 2 nièces, un de 3 pièces avec
chauffage centra l , un de 4 pièces.
Tous avec confort moderne , dé-
pendances , lessiverie, cour el jar-
din. Prix réduits — S'adresser a
M. P. Barbier , Eplatures-Jaune.
«Villa Soleil». 855

Â lflllPP nour ie ^° avr' ' > 1er
IUUCI , étage de 2 pièces, au

soleil, avec jardin.  — S'adresser
Combe-Grieurin 13, au rez-de-
chaussée. 1152

A lAllOP Pour le a0 aV1 '' '9*4,
IUUCI j rue de la Charrière 28.

beau rez-ite-cbaussée de 3 pièces ,
W.-C. intérieur , chauffage central
à l'étage, buanderie , j ardin. - S'a-
dresser rue des Fleurs 10, au
2me étage. 1153

A lflllPP Pour le 30 avril , dans
IUUCI , )e quartier Montbri l -

lant (lout près du Parc du Pelit-
Cliâteau). joli petit logement de
2 ouambres, cuisine et dépendan-
ces. Conviendrait spécialement
pour personne seule. - S'adresser
rue des Tilleuls 7, au ler élage .
i droite. 1175

A lflllPP Pour ,ie Bu 'te °" a
IUUCI convenir , pignons de

2 pièces, cuisine el dépendances
4 lr. 30 — et fr. 35.—. Pour le 30
avril , logement de 8 pièces, cui-
sine , corridor fermé à 50 fr. —
S'adresser rue Général Dufour 10.
au ler élage. a droite . 581
|nnnn pour le 30 avril  W-«.
IUUCI , rue de l'Industrie 30.

2me étage de 3 cham bres. cuisine
«I dépendances. — S'adr. Bureau
Marc Humbert , rue Numa-Droz
9L 80063

A lnno p Pour û° avril - P'g» o»
IUUCI de 3 pièces. — S'adres-

ler à M. A. Calame, rue de la
Paix 5. 464

A lflllPP P0"'' le "** avri ' iU;i!i-IUUCI appartement de deux
chambres , cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser rue des Ter
réuni 16 958

A lflllPP Pour  lu "0 avnl 'y,)kJ 'IUUCI pignon de 3 chambres.
enisine et dépendances. — S'adr
rue des Terreaux lu, 959

Â lflllPP ,|e sll ' ,u ou a convenir ,
IUUCI logemenl . 2me étage

d'une grande chamure. alcAve ei
dénendances. — S'adr. rue Frilz-
CouiToisier 4, an 3me elage . a
gauche 837

A lnil OP appar ieineii l  de 4 ou
IUUCI , g pièces, pour le

80 avril. — S'adresser rua Daniel
JeanRichard 13, au 1er élage . a
gauche. aui23

P.hamhpp A louar ' cbatnbre
UlldlllUl C, meublée , a personne
solvable. - S'adresser rue Jaquet-
Droa 18, ler étage, à droite. 1027

rhamh pp  meublée , au soleil , à
Ul ld l l lUl  u louer pour de suile.
— S'adresser rue Numa-Droz 112
au 1er étage. 30138

Phamhpo A louer , belle cham-
UllalUUIC. bre meublée, à mon-
sieur solvable. — S'adr. rue Nu-
mu -Dr i tt 129 gme èlage. 30136

P l l l l î l h p p  meublée , au soleil,
011( 11.IU1 u p i ein centre et pen-
sion sont offertes à demoiselle
honnête. 1125
S'adr. an bur. de l'clmpartial'
P h u m h p o  indépendante , meu-
UllalUUIG blée. est a louer. —
S'adr. rue Daniel-JeanRichard 13.
au "Juin élage. 1157

rhaiTlhPP A louer , chamure
U l l a l l l U I C .  meublée , à monsieur
tranquil le  et t ravai l lant  dehors.—
S'adresser rue Numa-Droz 22. au
l»r éiage 1 130
P h a m hp o  A louer lielle granue
UUtt lUUIC.  chambre meublée,
au soleil. — S'adresser rue de la
Serre 25 au ler élage. 1165

rimilhPP * '°"e1' de suite une
Ul la l l lUIC.  chambre inilépendan-
le , en plein soleil. — S'adresser
rue du Progrès H5A , au ler élage .

3014'-) 

P h a m hp o  l,,r " uitniuitse, an s<« -
UllttlUUl C leil et près de la Gare ,
a louer a personne de moralité. —
S'adr. rue du Parc 98, au 2me
étage , à droiie. — Mâme adresse,
a vendre 2 paires de perruches
bleues et vertes. 1198

PhnmhPf l  A louer, jolie chii ui-
U U t t l I l U l C .  bre meublée et chaul-
fèe. a monsieur honnête et tra-
vaillant dehors. — S'a<lr. chez
Mme Racine, rue du Parc 14. au
1er éiaen . à droite 1IÏ0

Phamhp o  A- touer. grandscuain-
UliaïUUl C. bre a 2 lenêlres , non
meublée, au ler élage. 1118
B'adr. an bnr. de l'«Impartial»
Phamhp o meublée , a louer de
Ul ld l l lUl  C su iie. _ S'adresser
rue de la Cure 5, au ler élage

558

P h a m h PO A louer. belle cham-
Ul l d l I lUlCa  bre meublée , expo-
sée au soleil , indé pendante , chauf-
fée. — S'adr. rue de la Chapelle
13. au 2«ne élage. 1045

^h a m h PO indépendante , au ao-
U l I t t l l I U l C  leil . meublée, à louer
à monsieur tranquille. — S'adr.
rue «In Soleil 7. 3mn étaue. 1046

On cherche à louer 7.ëm.
— Faire offres sous chiffre E lt.
1150 au bureau de I'IMPAHTIAL .

1159
i»ui.ania.i.a.ia .1 11^—a«mf »

ACCOr ÛeOD à Hon«-r». 23 touches ,
mélodie , 8 basses, valeur 120 lr.,
cédé pour 60 fr., avec iourre ,
après 2 mois d' usage. On échan-
cerail contre un vélo d' homme.
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal >

30135

Â U Û ITIPO POtager n gaz , 3 leux
ÏCUUI C et 2 fours , état de

neuf; une jolie poussette de cham-
bre ; une commode. — S'adresser
79, rue des Crétêls 79, au rez-de-
«•hii lissée. 301 45

A U P f l l l P P  l [""nlB ',u de lour-
ï Cl lu l  c, rure brun pour mon-

sieur (grande tail le).  1 balance
nour l'or , 1 table de cuisine el
1 petit punitre. - S'adresser chez
Mme Racine , rne du Parc 14. au
1er 6'age , a drnile. 1119

A VPFlriPP lava b" commoueUes-
I C U U I C , au8 marbre et une

table de nuita — S'adresser rue
'lu Doubs 55. au ler étage, n
droite 1016

On demande une

personne
pour laire le ménage «l' une per-
sonne seule. — Se p réseler chez
M. Charles Widmer. «La
Platuret , s. Les Cceudren (Sa-
gne). 1059

Technicien
j eune, entreprenant et pouvant
disposer personnellement de 15.000
francs au minimum , pour s'inie-
resser financièrement ei active-
ment à une affaire sûre et lucra-
tive , est prié «le se mettre en rela-
tions en écrivant ROUS chiffre P.
587 1 L., a Pul i l ic i ias . Lau-
sanne. JH-35H4 1 L 1181

Ou cherche, de suile ou pour
époque a convenir, un

jeune homme
comme apprenti — S'anresser à
la Boulangerie-Pâtisserie A. Dus-
cher. SI Itlaise. 1142

A louer
pour le 30 avril 1932, Combe-
Grieurin 41. magnifiques rez dé-
chaussées de 5 et 6 chambres ,
corridor , cuisine, véranda, cham-
bre de bains installée, cabinet de
toilette et dépendances. Chauffage
central. Prlî modéré.

S'adr. à M. A. JEANMONOD ,
gérant, rue du Parc 23. N»

A louer
pour de suite ou époque a conve-
nir. Léopold Kobert 58. 3me
étage uu 4 chamnres , corridor ,
cuisine, chambre de bains, chauf-
fage centra l et dépendances Re-
mis entièrement à neuf Concierge.

S'adr. à M. A. Jeanmonod.
gérant, rue dn Parc 23. «548

Beau Pre
pour faire les foins, est à louer
pour une ou plusieurs années.

Parcelles de terrains
pour pou i a i lK r s , à louer avec
ou sans baraque ; le tout à prix
très avantageux.

S'adresser à M. P. Barbier,
Ep lniures-Jauno 1, tél . Si 883. ou
Uaumano & Co, Combustibles .
tel. 2I.8.». 908

Locaux industriels
A louer pour de suile ou

époque a convenir:
Serre 40x : Atelier-Bu-

reau, vestibule, enliée in-
dépendante , chauffage cen-
tral. Loyer mensuel 90 fr.
sans chauffage.

Pour le 30 Avril:
Parc 41 : Bureau et ate-

lier , 3 pièces et dépendan-
ces Conviendrait pour
mécanicien. Loyer men-
suel 70 lr.

S'adr . à la S. A. Hoch-
reuliner & l.onert , Mé-
taux précieux. 948

A louer
pour le 30 avril 1932 ou avant,
dans les immeubles rue du Parc
145, 147 et 149, magnifiques ap-
partements de 3 et 4 chambres ,
corridor, cuisine, chambre de bains,
chauffage central.

S'adr. à M. A, JEANMONOD,
gérant, rue du Parc 23. 543

A louer
nom- le 30 avril . Slaway Mol-
londin 6. magnifique rez-de-
chaussée nien exposé au soleil ,
de 4 chambres, corridor, cuisine,
chambre de bains et dépendan-
ces. Prix modéré. M9

Pour de suite ou époque à con-
venir , Crélèln U6. beau rez-de-
chaussée de 4 cu»mbr«ss . corri-
dor , cuisine , chambre de bains
installée , chauffage central , jar-
din Prix modéré. 550

S'adr. à M. A. Jeanmonod.
gérant , rue du Parc 21

Appartement à loner
pour cas Imprévu, de suite ou à
convenir , éventuellement 30 Avril
1932, en plein centre de la ville,
dans maison d'ordre fermé;, seul
sur le palier, bel appartement de
3 pièces, cuisine et dépendances.

S'adr. au Magasin «A ia Pensée»,
rue de la Balance 3. ii5s

¦ a»«ie,S ^ d e s t i n a t i o n
LQCnl 'i- a ,eller et
fcW%l«l bureau est à
louer de suite ou pour épo-
que a convenir. Cliauffage
central. Prix avantageux.
— S'adresser a M. Jules
Kissling, 60 rue du Nord.

17026

Pour tas imprévu
à louer pour le 30 avril 1832.
rue btaway-irloilondln 6 2me
étage de 4 pleoes, ohambre de
bains, balcon, belle exposlton
au soleil . — Pour , visiter, s'a-
dresser ohezM*"PÉQUEQIMAr,
de 11 h. 30 â 13 h. 30 et de
IS h. 30 a 19 h. 30. 1072

On cbercbe

Appartement moderne
4 pièces, bains, soleil , jardin  si
possible. — Offres et prix, sous
chillre A. IV. 1020, au bureau «le
l ' iM eA RTlAL . 1020

A louer
pour de suite ou époque à conve-
nir, dans maison neuve, rue du
Parc 134, magnifiques apparte-
ments modernes de 3 chambres ,
corridor , cuisine, chambre de bains,
chauffage cenlral à l'étage, Con-
nj orp'P
' S'adr. à M. A. JEANMONOD ,
gérant, rue du Parc 23. 545

A Ipuer
pour le 30 avril , rue du Doubs 137,
1er étage, bel appartement de
3 chambre s, alcôve éclairée, cui-
sine el dépendances. — S'adresser
n (.«'¦ruiioes et Conteullt 'iix
5 A. «¦««- Léopnl'l-Uotier' If i  U2H

A louer
nour le 30 avril , beau logemenl
au 2me élage . de 3 chambres, cui-
sine, corridor éclairé et dépen-
dances, en plein soleil. — S adr.
à M. Benoit Walter, me du
Collège 60. 541

A louer, pour fin Avril, rue Léopold-Ro-
bert 70, rez-de-chaussée, comprenant beau
et grand Magasin, arriére-magasin, bureaux
et atelier, chauffage automatique au ma-
zout, vis-à-vis de la Gare et de la Poste.

S'adresser à M. JULES BEYERSDORF,
même maison. soiss

APPARTEMENT
A LOVER

Pour de suite ou date à convenir , superbe appartement mo-
derne , complètement remis à neuf , o pièces, chambre de
bains , chauffage central, etc. Situation magnifique , au centre
de la ville et au soleil , pas de vis-à -vis, rue Léopold-Robert
70, troisième élage. — Pour visiter , s'adresser, le soir de T
à 9 heures, à l'appartement ou le jour , au Magasin de la Ba-
lance , rue de la Balance 10. 84(i

Belle oni !
Pour changement

de situation
Les salons de coiffures pour dames et messieurs

sont à vendre pour le printemps ou date à conve-
nir, le tout ou partiel. — S'adresser à N. Paul
BOURGEOIS, rue du Paie 74. wîfl

A louer
de su i le  ou à. convenir

Léopold Robert , SÈSÈp»
aleliers et bureaux.  8-<3

S'adr. à M. KrrieM Heurioud .
Rérant . rue de la Paix 33.

A louer
pour le 30 avril 1932, beau ler
étage de trois chambres , chauffé ,
chambre de bains. — S'adr. à la
BoulanRerie. Succès 11A . 205

A louer
pour cas imprévu, appartemenl
de 3 pièces, cuisine et dépendan-
ces, pour de suite ou époque à
convenir. — S'adresser rue «ie la
Paix 65, au ler étape . 30141

H LÔDËR
nour énoque :i convenir , rue île
la l'aix 133. beaux locaux à
l 'usavie d 'atcllerN et bureaux ,
chaiiffés . — S'adr. a Gérance.*
el Contentieux S. A., rue Léo
pol il -Rii l i«Tt 32- 727

A louer
pour de sui le  un époque ù ennve-
iiIr . rue des CbauipH 17 et
19, beaux appariemems moiler-
nes. bien exposés au soleil , de 2
ou 3 chambres , corridor, cuisine
ei dépendances. Jardins potagers.

S'adr. a M. A. Jeanmonod.
eérant. rue du Haro ?8. 54H

Chambre
A louer, au centre de la ville,

chambre meublée et chauffée, si
possible a monsieur. S'adr. rue
Léopold-Robert 32. au 3me élage.

I0M

A louer
pour de suite ou époque a conve-
nir, Envers 18, bel appartement de
3 chambres, corridor, cuisine et
dépendances.

S'adr, a M, A, JEANMON OD,
gérant, rue du Parc 23. 54a

A VENDRE
un beau buffet «le service ceri-
sier avec marqueterie, frs.
350.—; 1 armoire a glace , 2 por-
tes , frs 150 — ; 1 divan turc ,
tète motiile , fabrication soignée.
1 belle li in liolhé qiie chêne. —
S'adresserru Q du Grenier
1 4. au rez-ile-chaussee. 877

DB1H
A vendre ou a louer,

bon domaine pour la garde de
7 vaches, aux environs de La
Chaux-de-Fonds. Libre de bail ,
S'ad. an bnr. dé l'clmpartlal».

1128

A vendre, par suile de ma-
ladie , bon P-1U9-N 933

CaldRestaorant
ancienne renommée. Affa i re înlé-
ressante. Chiffre d'affaires prouvé
Canlon de Neuchàiel. —Adre sser
demandes sous chiffre Q 13I9JV ,
à Publ ic i tas . IVeuchàtel.

Jolie propriété
avec garage, a vendre ou à louer ,
belle situation à l'ouest de la ville
de Neucbàtel , comprend 9 cham-
bres, véranda, tout confort jar-
«lin d'agrément verger. — Ecrir «'
Case postale 198 Neucbà-
tel. 7«8

BU
A vendre de suite, une

salle à manger comp lète en
chêne, 1 divan , 1 canapé, ta-
bles rondes , carrées et à ral-
longes, toilette , lavabo, un
très beau lil de fer. blanc,
comp let, fauteuils , bureau
ministre, chaises, etc., etc.
Bas prix. Pressant. — S'a-
dresxer rue de la Konde .1.
au concierge. 1163

IlSilans]
IV f .  SCHEURER tt " I
i L\eucli&tel v *
 ̂

JH-B038-K 17884 M

DOMAINE
silué à La Corbatière, compoi tant une ferme avec 40
poses de pré pour hiverner 10 pièces de bétail est à vendre
avec enliée en jouissance et possession le 30 avril 19.W.
excellentes terres qu 'on diviserait au besoin. Hol

Poui lous renseiRnemenls et conditions de vente , s'adres-
ser Etude de Me Jules Dubois , avuca l. Place de l'Hôtel
de Ville î5 ou à M, Atoïs Jenny, agriculteur , La Corbatière.
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une sanglante tragédie qui provoque 9e violentes réactions
l'assassinat Du hawaïen Kahahawai

Antfa;g«»mjlsnne de Blancs «e* «le Jaunes

Il y a une quinzai ne de jours , un policeman
motocyclists, faisant sa ronde de nuit sur la
plage d'Hoiiolu '.u , croisa une auto qui lui parut
filer à une allure suspecte. Il la prit en chasse
et l'ayant contrainte à stopper , découvrit que
les occupants des sièges de devant étaient Mrs
Fortescue , l'une des personnalités les plus en
vue de la colonie américaine , femme de l'ancien
attaché militaire du président Roosevelt , et son
gendre , le lieutenant Massie, en service à la
base navale d'Honolulu. Sur le siège arrière ,
un marin en uniforme malmenait , ligoté dans
des bandelettes sanglantes , le cadavre d'un in-
digène , que les deux hommes s'apprêtaient , se-
lon toute vraisemblance , lorsqu 'ils furent sur-
pris , à précipiter dans la mer.

Quelques instants plus tard , la police décou-
vrit que l'homme assassiné n'était autre qu 'un
certain Kahahawai , qui venait d'être mis en li-
berté provisoire par le j ury criminel d'Honolulu ,
au cours d'un procès où lui et quatre autres
hommes de couleur , un Chinois, un Philippin et
deux Japonais , étaient accusés d'avoir attaqué
et blessé avec une brutalité odieuse la femme
du lieutenant Massie , fille de Mrs Fortescue.

Personnages et décor
Les circonstances concouraient pour faire du

premier acte de l'affaire un de ces «mélos» sen-
sationnels qui excitent furieusement l'imagina-
tion populaire , qu 'ils se déroulent dans les livres ,
au cinéma ou dans la réalité , écrit la «Tribune
de Genève» . La personnalité des acteurs d'a-
bord. D'un côté la victime, extrêmement belle
et à peine âgée de vingt ans; sa fami'le , riche
et occupant à Washington une position éminen-
te : le père soldat connu, le marin promis à une
brillante carrière; de l'autre côté une tourbe de
cinq hommes de couleur , qui , la j eune femme se
promenant seule à la nuit close, avaient bondi de
l'ombre , comme des léopards, pour l'attaquer. Le
décor ensuite : double scène, sur l'arrière-fond de
la mer tropicale. D'une part, la base navale de
Pearl Harbur et les luxueux plaisirs des hiver-
nants riches de Waikiki. D'autre part , la sinis-
tre enceinte de «Devil's Half-Acre» , le clos du
Diable , véritable Suburre polynésique , ramassis
de tout le métissage criminel du Pacifique , dont
la réputation est plus affreuse encore que celle
des quartiers rivaux : le «Loop» de Chicago et la
«Hell's Kitchen» de New-York.

Et, pour j uger l'affaire , l'assaillant Kahahawai
ayant été formellement reconnu par la victime,
un j ury entièrement formé par le hasard aveu-
gle de la loi , de citoyens de couleur , Hawaïens,
Japonais et Philippins , qui , n'ayant pu se met-
tre d'accord sur l'établissement de preuves ,
avaient fini par relâcher en bloc tous les accu-
ses.

* • •
Voilà , semble-t-il. un premier acte bien fait

pour mettre à vif le système nerveux du pu-
blic , et tel que , dans leurs inspirations les plus
audacieuses , n'auraient pu le concevoir le ro-
mancier Conrad ni le dramaturge Somerset Mau-
gham qui aimen t à nouer leurs imbroglios tra-
giques dans le décor luxuriant des îles d'O-
ceanie.

Mais le deuxième acte va dépasser encore
les données de départ .

Après avoir arrêté Mrs Fortescue, le lieute-
nant Massie et le matelot Lord , la police dé-
couvrit que Kahahawai. ayant été! « enlevé »
par plusieurs marins de la base , avait été ame-
né chez Mrs Fortescue; là, on l'avait d'abord
torturé pendant plusieurs heures pour tenter de
lui arracher des aveux. Puis fina lement , on 1 a-
vait tué d'une balle de revolver dans le coeur ,
en le maintenant sous l'eau d une baignoire, pour
amortir le bruit de la détonation.

Enchaînement d'épisodes
Jusqu 'ici le drame ne sort pas du domaine du

fait-divers. Le public qui en suit les épisodes
pourrait tout au plus reprocher à la réalité de
s'être montrée mauvaise artiste , et d'avoir , dans
l'accumulation de l 'horreur , perdu toute mesure
de vraisemblance. Mais voici que le j eu des
événements va , en se déroulant , transformer
une vendetta privée en tragédie politi que , en
l'entraînant sur ce plan où les êtres deviennent
symboles , et incarnent , dans leur personne, les
intérêts sociaux et les passions collectives. Il a
suffi de quelques j ours pour que le tison, parti
d'un lointain rivage tropical, embrasât tout un
Continent. Auj ourd'hui , les Etats-Unis, c'est-à-
dire une masse humaine de 122 millions d'unités,
sont secoués dans leur profon deur par l'affaire
Massie-Fortescue, comme le furent l'Angleterre
par l'affaire Parnell , la France par l'affaire Drey-
fus. Les problèmes vitaux de l'actualité nation-
nale, réparations, désarmement , chômage, sont
relégués au deuxième plan. Et, de New-York à
San-Franscisco, en passant par toutes les bour-
gades où circule un texte imprimé, les j ournaux,
dans les «leaders»,, où gronde l'orage, attisent
j usqu'au délire la fièvre et l'indignation du pu-
blic.

Sur le théâtre du meurtre , déj à les individus
se sont effacés derrière les groupes. L'appareil
de la justice est entré en ion. Mrs Fortescue et
son gendre étan t inculpés d'avoir commis dans
1 ile un « meurtre de premier degré », c'est-à-

dire avec prémédit Uaion. seront nécessairemen t
soumis à la juridiction hawaïenne, c'est-à-dire
à un j ury d'habitants tiré? au sort sans distinc-
tion de race ni de couleur , et l'accusation pu-
blique requerra contre eux la peine de mort , qui ,
dans l'île, est la pendaison. Tandis que . les
meurtriers sont emprisonnés à bord d'un cui -
rassé au large de Pearl Harbour, pour les sous-
traire à la fureur des indigènes , le quartier j aune
de Devil's Half Acre fait à Kahahawai des funé-
railles significatives , avec messe à la cathé-
drale catholi que , sermon d'un pasteur protes-
tant , le défunt étant , paraît-il. de « religion mé-
langée », et grand htila-hula funèbre auquel
prennent part un millier de danseuses et de
pleureuses parées de fleurs.

La police n'ayant pu suffire à réprimer l'agi-
tation , les rues de la ville sont gardées par des
fusiliers marins munis de bombes asphyxiantes.

Conflit de compétences
Tandis que la justice civile d'Honolulu se dé-

clare compétente à connaître du procès, l'Ami-
rauté de Washington enj oint à l'amiral Yates-
Sterling , commandan t de la base de Pearl Har-
bour de ne pas livrer les prisonniers aux auto-
rités locales avant d'avoir reçu des ordires du
ministre de la marine.

On voit le rebondissement du drame, et com-
ment , d'acte en acte , la justice privée cherche à
y prendre la place de la légalité. Après la ven-
detta domestique , c'est maintenant l'insoumis-
sion d'un corps de fonctionnaires qui prétend
évoquer arbitrairement le crime d'un de ses
membres, devant le tribunal de ses pairs.

Après un acte aussi grav e, il fallait , bien en-
tendu, que l'affaire remontât j usqu'au faîte de
la hiérarchie administrative, et c'est ainsi que
le Sénat américain lui-même a délégué l'attor-
ney .général des Etats-Unis à enquêter sur place
dans le vaste et pér illeux procès politi que qu 'est
devenue auj ourd liui l'affaire d'Honolulu. D'une
part , la population américaine d 'Oah u, l'île dont
Honolulu est la capitale, accuse — soutenue
par l'Amirauté — le gouverneur et les autorités
locales de terroriser sur leur territoire la mi-
norité blanche, et de favoriser les plus odieux
brigandages de la pègre de couleur dans des
buts de corruption électorale. D'autre part, le
gouverneur Judd , qu'on appelle maintenant le
« Big Bill Thompson d'Hawaï ». en allusion au
célèbre maire prévaricateur de Chicago, répond
à ses accusateurs, avec une goguenardise qui
pourrait lui coûter cher, que « moeurs ou poli-
tique , Honolulu n'est pas plus corrompu qu 'un
village américain » et qu 'il se fait fort de prou-
ver que les édiles de New-York ou de San-
Francisco, par exemple , n'ont rien à envier à
son modeste archipel, pour le banditisme, le
chantage et la vénalité.

Fiévreuse agitation
Penda nt, ce temps, les vastes associations

qui. ouvertes ou secrètes, exercent aux Etats-
Unis une pression toute-puissante sur les déci-
sions politiques, organisent leurs campagnes
de combat. L'amiral Pratt a proclamé à Was-
hington que « les hommes américains ne laisse-
ront pas impunément outrager leurs foyers, et,
au défaut des pouvoirs publics , se feront justice
eux-mêmes ». Et l'« Association des Mères amé-
ricaines » a trouvé en Mrs Massie la martyre
décorative qui va pouvoir raviver , à grand ren-
fort de publicité sentimentale , cette obsession
permanente du « subconscien t » américain : le
péril de lTiomme de couleur.

Tandis que la fièvre bat son plein , ceux qui ,
d'Europe et d'Amérique , juge nt l' affaire avec
une opt ique moins passionnée, n'en attachent
pas moins un sens grave aux événements d'Ho-
nolulu. Comme le dit le « Times », c'est tout le
problème du Pacifique , qui est exposé là en un
raccourci sanglant. Blancs contre jaunes,
« Orient » américain contre « Occident » asiati-
que (puisque les tei mes usuels se trouvent ren-
versés sur la carte de l'Océanie). telles sont les
forces qui s'affrontent à Hawaï , où , par une
coïncidence qui frappera les superstitieux , le
plus grand volcan du monde , le Kilauea , en-
dormi depuis longtemps, s'est réveillé quand
mourait Kahahawai.

Thérèse LAVAUDEN.

Prix d'achat du blé

La loi devant sanctionner le nouveau régime
du blé a été examinée en détail puis approuvée
mardi par le Conseil fédéral. Les 46 articles
que comporte la loi ont été acceptés sous la for-
me proposée, sauf l'article 6 (le prix du blé) qui.
après un long examen , a subi une modification :
en outre , un alinéa insignifiant fut barré à l'art.
44 et une disposition transitoire a complété le
proj et.

Les grandes lignes du proj et ayant été pu-
bliées , — on a vu que les dispositions sont cel-
les du régime provisoire actuel — l'intérêt se
portait sur la forme que le Conseil fédéral don-
nerait à l'art. 6 concernant le prix d'achat du
blé. A ce propos, le message fait remarquer que
le régime provisoire a fixé à fr. 38 au minimum
et fr. 45 au maximum par quintal , le prix d'a-
chat du froment répondant aux conditions nor-
males. Cependant , les frais de production du
blé ont sensiblement diminué , ces dernières an-
nées, une baisse marquée s'est produite sur le
prix des machines agricoles et des engrais , ce
qui fait diminuer de 10% , ces deux dernières
années, les frais de production du blé. Dans ces
conditions , il n'est pas possible de maintenir le
pri x minimum de fr. 38 par quintal et cela d'au-
tant plus que ce prix minimum inséré dans la loi
est valable pour une série d'années. Le .Con-
seil fédéral , estimant que la culture du blé est
parfaitement rémunératrice avec le prix d'achat
de fr. 36 par quintal , l'a fait figurer comme prix
minimum dans la loi.

L'article 6 dit , dans ses deux premiers alinéas:
« La Confédération paiera pour le froment in-

digène , marchandise rendue sur wagon à la
¦iïare de départ , ou livrée à un moulin des en-
virons ou à un entrepôt en moyenne 8 fr. 50 par
quintal de plus que le prix moyen du froment
étranger de qualité équivalente rendu franco
frontière suisse et dédouané. Le prix d'achat de
100 kilos de froment indigène sera de 36 à 45 fr.
au maximum. Le prix des autres espèces de blé
est fixé sur la base du prix du froment , compte
tenu de leur valeur meunière.

«Dans les circonstances extraordinaires l'As-
semblée fédérale peut s'écarter de ces limites. »

Cette réduction permettra de diminuer quel-
que peu l'écart très fort entre le pr ix du mar-
ché mondial et celui payé aux producteurs par
la régie. La caisse fédérale , qui ne voit pas l'a-
venir très en rose se trouverait allégée d'une
somme à considérer.

Une autre proposition avait été présentée au
Conseil fédéral; elle tendait à introduire une
formule moins rigide , et tenant compte des con-
j onctures économiques , prévoyant que le sur-
prix ue dépassera en aucun cas de plus de 15
francs le prix payé par le meunier à la régie
pour le blé indigène. On a rappelé à ce propos
que le surprix de fr. 8 à fr . 8.50 a été appl iqué
j usqu'en 1927, et que le système du maximum
de fr. 15 assurerait encore un surprix double de
celui qui était considéré comme suffisant. Ce-
pendant , le Conseil fédéral a préféré maintenir
le système actuel , tout en abaissant de fr. 2 le
prix minimum ; ce moyen permet mieux , en ef-
fet, au paysan de connaître à l'avance le prix
qui lui sera payé.

La disposition transitoire prévoit que le blé
sera repris encore cette année à fr. 38 par
quintal , mais à fr. 37 en 1933 et à fr. 36 en 1934.

A titre de rensei gnement , on peut relever que
les quatre dernières récoltes ont donné ds
51,549 à 73,464 tonnes de céréales; dans ces chif-
fres , le froment entrait pour 35,887 à 43,000 ton-
nes environ.

Quant aux moulins , ils sont au nombre de
1375, dont 25 moulins de commerce , 1070 mou-
lins à façon et 280 moulins sont l'un et l'autre.
On connaît la protection qui leur est accordée.
En ce qui concerne les petits moulins en région
de montagne, il a été accordé jusqu'au prin-
temps 1931 une somme de fr. 118,730 sous for-
me de subventions à 69 moulins répartis dans
les cantons pour améliorer leurs installations et
pouvoir produire une meilleure farine. L'avan-
tage est que ces moulins facilitent le ravitaille-
ment direct dans les hautes régions qui. sans
cela, doivent être ravitaillées moyennant le
paiement d'une prime pour le transport de la
farine.

D'autres particularités du nouveau régime et
les expériences faites pourront encore être re-
levées dans la suite

La nouvel!? loi sur le blé

Un document allemand cité par
M. Herriot établit que de 1924 à

1928 la fortune allemande s'est
accrue de 38 milliards de marks

La «t pauvre » Allemagne

La grande question que chacun se pose est :
« Quelle est la vérité dans la misère alleman-
de ? » Cette question , M. Edouard Herriot se
l'est posée aussi. I! est allé chercher la réponse
dans une statistique officiell e allemande —
donc, offrant en l'espèce toutes garanties d'au-
thenticité. Et il a, jeud i soir, dans son beau dis-
cours prononcé à la tribune, donné connaissance
de ce document à la Chambre, qui en a paru
fortemen t impressionnée.

Voici , d'après la sténographie même du
« Journ al officiel », comment s'est exprimé M.
Herriot :

— Il y a, outre-Rhin , un institut qui s'est
spécialisé dans la recherche de ce qu 'on ap-
pelle « la conjoncture ». C'est un mot qu'on
emploie auj ourd'hui assez souvent dans la lan-
gue financière et que j e comprends mal. n 'étant
pas très versé dans la spécialité. (Sourires.)

Mais j 'ai là un numéro de la revue de l'« Ins-
titut fur Konj unktur Forschung » et j'y ai trouvé
un documen t qui va peut-être vous paraître aus-
si curieux qu 'il m'a semblé à moi-même, aussi
révélateur. En tout cas, il a été longuement
commenté par le parti socialiste allemand,
lorsqu 'on lui a reproché d'avoi r, par sa poli-
tique démocratique, compromis le sort de l'Al-
lemagne.

Cet institut , dont la publication a paru à cer-
tains peu opportune, mais dont les chiffres n'ont
pas été gravement contestés, s'est proposé de
rechercher ce qui s'était passé dans l'évolution
de la fortune allemande entre 1924 et 1928.

Il arrive à établir que, dans cette période de
quatre années, la formation des capitaux pure-
ment allemands investis dans l'économie alle-
mande s'est élevée à 28 milliards de marks,
compte non tenu ni des réparations qui sont
estimées pour 9 ou 10 milliards , ni des capitaux
empruntés à l'étranger, soit 14 milliards de
marks.

Ne trouvez-vous pas, messieurs, que ces ren-
seignements sont tout à fait intéressants, tout à
fait indicatifs ? (Très bien ! très bien !)

Ainsi, dans une période de quatre ans : ac-
croissement des capitaux intérieurs pour une
somime d'environ 38 milliards; sur ces 38 mil-
liards de marks, 9 à 10 sont consacrés aux répa-
rations ; mais l'activité de l'Allemagne est telle,
la machine tourne — et heureusement pour elle
— à une telle allure qu'il faut encore alimenter
de capitaux extérieu rs ce foyer pour ainsi dire
incandescent : soit encore 14 milliards de capi-
taux étrangers.

Je ne sais pas si le détail vous intéresse, mais
j 'ai sous les yeux la décomposition de l'emploi
de ces milliards de marks. (Parlez ! parlez !)
Je vais vous le lire, car j e crois que ces chif-
fres contiennent eux aussi des arguments.

Voici la décomposition de cet emploi :
26,8 milliards ont été consacrés à des agran-

dissements d'établissements, 12,5 milliards à des
extensions de stocks de marchandises.

Détaillons plus encore :
9 milliards de marks ont été investis dans

l'industrie , 5,7 dans les administrations publi-
ques , 5,4 pour la construction d'habitations, 5,1'pour le commerce de détail , 4,3 pour l'améliora-
tion des communications, 2,7 pour des travaux
de gaz ou d'électricité, 2,6 pour l'agriculture, 2,2
pour le commerce de gros, 1,3 pour les métiers
et la petite industrie.

Au total , sensiblement. 38,3 milliards.
Voilà un document qui , pour moi. donne la

réponse à la préoccupation que je traduisais —
j e ne vous cite que celui-là à titre d'exemple,
j e pourrais en donner d'autres — mais il permet
de répondre à la campagne que j' ai dénoncée.

Sans doute, les réparations ont pesé pour
une part sur la vie intérieure de l'Allemagne —
note z, d'ailleurs , messieurs, que , pendant la
même période, la dette allemande extérieure ne
s'est accrue que de 13,6 milliards de marks.
Voilà une réponse directe , catégorique ; et,
comme elle est prise dans des documents alle-
mands , j 'espère que personne, cette fois , ne
pourra accuser de mauvaise foi la France qui
l' utilise. (Vifs applaudissements.)

Une innovation
dans le trafic-marchandises
On sait que dans tous les domaines, on s'ef-

force de rationaliser l'exploitation de nos che-
mins de fer. Aussi a-t-on déj à songé à utiliser
en Suisse, à l'exempl e de ce qui se fait en Amé-
rique, des récipients — dans la plupart des cas
de grandes caisses métalli ques — pour le trans-
port de certaines catégories de marchandises.
L'emploi de ces « containers », comme on les
appelle aux Etats-Unis , supprime un emballage
quelquefois coûteux et facilite grandement les
manipulations lors des opérations de charge-
ment et de déchargement.

Si, en Suisse, la question de l'utilisation de
ce système est encore à l'étude, dans d'autres

pays, en Allemagne notamment ou a déj à passé
dans le domaine des réalisations. En effe t , de-
puis le 14 janvier, les chemins de. fer du Reich
ont introdu it le système des «containers» et
pour les parcours d'une certaine distance, des
réductions de taxe sont accordées pour ces expé-
ditions. Et c'est ici que la chose devient inté-
ressante pour l'usager du chemin de fer qui , en
utilisant ces récipients — tous construits d' après
un modèle-type adopté par la compagnie de
chemin de fer — pour le transport de ses mar-
chandises, bénéficie d'une appréciabl e réduction
de tarifs. Comme on le voit , la question est in-
téressante et il faut espérer que les C. F. F., à
•leur tour , ne tarderont pas trop à essayer pra-
tiquement ce système.

é: c M o s
Façon de dire

Le monsieur. — Ce qui me plaît , entre autres,
dans ma femme, c'est le goût vraiment déli-
cieux et subtil Qu 'elle apporte dans le choix de
son parfum.

L'ami. — En somme, mon pauvre vieux,
vous vous laissez mener par le bout du nez...

Compassion
Pauline a mal aux dents. Elle se tourne et

se retourne dans son lit.
— Ah ! gémit-elle si seulement nous étionsdéj à à demain matin ! Je sens que j e ne vais pas

pouvoir fermer l'oeil de la nuit!
Sur quoi , au fond des couvertures , s'élève lavoix de Paul , le mari de Pauline :
Ça tombe bien! Tu m'éveilleras au petit iour ,veux-tu? car j 'ai mon train à prendre!-
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30 Avril
A loner, superbe apparte-

ment, situé en plein soleil , qua-
tre chambres, corridor éclairé,
salle de bains et toutes depen lan
ces, jardin. - S'ad. à SI. Stehlé.
rue Numa-Droz 93. hM2

A louer
pour de suile ou époque a conve-
nir , InduNtrle 25. beaux appar-
tements de 3 chambres, corridor ,
cuisine et dépendances. Maison
d'ordre. Pri x modiques.

S'adr. à M. A. jeanmonod,
gérant, rue du Parc 23. 544
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et Branches annexes
veuillent bien prendre note
que le bureau du comité se
tient à la disposition des
membres pr. renseignements
paiements des cotisations et
nouvelles adhésions , lous les
jours de 9à  H heuies , chez
M. Léon Wyss, rue du
Douhs 89. «S77

les Ii i Mm !7
occupés par la fabrique d'étampes „JAC"
sont â louer pour le 1er Mai 1932. Belle si-
tuation au centre. — Pour traiter, s'adres-
ser à NEUKOMM & Co, vins, rue Jaquet-
Droz 45. 0012 4

I» !er à Soie
Silka S. À.

dos le

25 fanvier
nouveau domici le
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Léopold-Robert
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Actuellement
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mi Pue Léopold Robert 70 ||
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i nagé en magasin œnvenant a tous genres de j- ''
" A commerce. j • .- .-

K i Pour tous renseignements , s'adressiir au Bu- i 7;
reau dea Boucherie* BELL, rue Léo-

•8 |  pold-Robert 5ti". 1245

Hûtel de la Poste
Programme h jjala

de MuHique populaire
Jeudi 28 Janvier 1932

à 9 11 du soir 301ôb
Orchestre PELOTTIERI

1. Brigade Fantôme Hyddl efon
2. Baci al btio de Uieneli
3. Fedora, fant Giordano
4. Chanson du chiirier .... Doret
5. SI vous l'aviez compris . . . Oenza
6. Helietla Leooold
7. Oh! douce nuit .... .. I. Bourquin
8. Soutenir (pour violon) . . . Sarasati
9. Paganlnl, tant Lehar.

iii lil
à ia Hai e, rue Jaquet-Droz

Le Vendredi 29 Janvier
193%, dés 14 heures , il sera ven-
«lu les objets suivants:

1 pup itre minisire . 1 secrétaire,
1 armoire a glace, 1 lavabo, 5 ma-
chines à coudre dont 2 pour cor-
donnier . 3 lils complets , 2 divans-
lits, tables , chaises, tableaux n
l 'huile . 1 balance , petites vitrines
de magasin . 1 pharmacie , fourni-
tures éleciri ques, tapis , tissus
nour  meubles et rideaux , plumes
et laine. 1 canon , elc.

1 bon de caisse B. G. N. de
1000 fr. 5°/o.
Office des Poursuites et Faillites :
1192 Le Piéposé,

A. CHOPARD.



L'actualité suisse
Les résultats d'exploitation

des P. T. T.
BERNE, 28. — Les résultats d'exploitation

des P. T. T. pendant l'année 1931 sont les sui-
vants : (les chiffres entre parenthèses se rap-
portent à l'année 1930) : administration des
postes, recettes fr. 147,999,084 (fr . 149,281,774),
dépenses fr. 132,895,149 (fr. 130,471.344). Ad-
ministration diis télégraphes et téléphones : re-
cettes fr. 87,971,803 (fr. 81,324,248), dépenses
fr. 45,187,749 (fr. 44,136,041).

L'effectif du personnel , à fin décembre 1931,
est le suivant : Administration des postes
16,413 (année précédente : fr. 16,350).

Télégraphes et téléphones 5,399 (année pré-
cédente 5,270). 

Tué par un monte-charge
BALE, 28. — Un ouvrier âgé d'une septan-

taine d'années, nommé Thommen, a é;é écrasé
par un monte-char ge , dans une fabrique d'Alban-
tal. Il a succombé à ses blessures. Thommen
avait commis li'mprudence d'utiliser malgré l'in-
terdiction donnée, ce monte-charge qui ne sert
qu 'au transport de marchandises.
Une banque d'Etat qui donne le bon exemple
FRIBOURG , 28. — La Banque d'Etat de Fri-

bourg a réalisé en 1931 un bénéfice de 2,502,385
francs 62 cent. Après paiement de l'intérêt du
capital de dotation , la ban que a versé à la cais-
se de l'E.at 847,385 francs au fonds de réser-
ves 375,000 fr. et à l'Université de Fribourg 80
mille francs . Le bénéfice de 1930 se montait à
2,585,641 francs.

Sept familles sans abri
BALE, 28. — Le feu a éclaté mercredi matin

à l'aube dans une maison à Birsfelden , habitée
par sept familles. Les locataires, par suite de
la rapidité avec laquelle le feu s'étendit , durent
se sauver en toute hâte , vêtus de façon som-
maire. Une femme , gravement malade, un vieil-
lard et un grand nombre d'enfants durent être
transpoi tés dans une maison voisine. L'incen-
die a pu être éteint après trois heures d'effort.
Un ancien maître condamné pour détourne-

ments
ZURICH , 28. — Le tribunal cantonal a con-

damné un ancien maître de l'école supérieure des
j eunes filles et de l'école cantonale ds commerce
pour détournements d'une somme totale de
9500 fr., à un an de pénitencier et un an de pri-
vation de ses droits civiques. L'inculpé, âgé de
34 ans, s'était marié alors qu 'il était encore étu-
diant avec la fille d'un commerçant de l'Inde ,
et avait fait d'énormes dettes dans son entou-
rage. 11 avait même réussi à emprunter plus de
trente fois des sommes d'argent allant de 100 à
600 francs. La plupart de ses créanciers étaient
des collègues de l'université. Lorsque le recteur
voulut intervenir et lui demander des explica-
tions, il prit la fuite. Les débats du procès ont en-
tièrement révélé la tragédie d'un mariage mal-
heureux.
Les socialistes genevois réclament un dégrève-

ment des impôts
GENEVE, 28. — L'assemblée des délégués

du parti socialiste a décidé à l'unanimité de
170 votants de lancer une initiative dégrevant
de tous impôts les revenus j usqu'à 3000 francs
pour les célibataires et 5000 francs pour les
contribuables mariés, plus 1Q0O francs pour
charges de famille. Les revenus de 3 à 6000
francs subiraient également des dégrèvements.
L'initiative socialiste demande en outre le-
xemption pour les fortunes et les héritages en
ligne directe j usqu'à 15,000 francs.
Une famille de cambrioleurs — Elle est sous les

verrous
ZURICH, 2S. — Les auteurs de toute une sé-

rie de cambriolages commis à Zurich et à Ber-
ne l'année dernière sont maintenant sous les
verrous. Ce sont deux frères arrêtés l'un à Ber-
ne et l'autre à Bâle. La marchandise dérobée
dans des magains de bij outerie, de tissus et de
chaussures avait été écoulée en Alsace et en Al-
lemagne. Une partie du butin fut retrouvée chez
la soeur des cambrioleurs, à Stuttgart, et chez
la fiancée de l'un d'eux à Mulhouse. Les deux
femmes ont également été arrêtées.

Un cyclistn tué
ZURICH, 28. — M. Wilhelm Kuhner. ferblan-

tier, 27 ans, routant en bicyclette, à Alstetten a
été renversé par une automobile et blesse si
grièvement qu 'il a succombé.

Chronique neuchâteloise
Neuchâtel. — Réunion de journali stes.

Samedi, dès 10 heures, les membres de l'As-
sociation de la presse neuchâteloise visiteront la
fabrique Favag et la patinoire de Monruz , qui
sera inaugurée officiellement.
A l'Université de Neuchâtel.

A la suite de sessions extraor dinaires d'exa-
mens de début de janvier, l'Université a délivré
les diplômes suivants :

Faculté des Lettres : la licence es lettres
classiques à M. Jean-Pierre Morel.

Séminaire de français moderne pour étran-
gers : le diplôme pour l'enseignement du fran-
çais à l'étranger à M'iles Irma Hussy et Anna-
Maria Povero.

Faculté des Sciences : le doctorat es sciences
ù Mlle Suzanne Kunz , MM. William Perrenoud
et 0;to Zuber ; le diplôme de chimiste à M.
Max Bourq uin ; la licence es sciences naturel-
les à Mlle Odette Rivier et M. Charles-Emile
Thiébaud ; le certificat de mathématiques géné-
rales à M. Lucien Guillaume.

Faculté de Droit. Section des Sciences com-
merciales et économique s : la licence es scien-
ces commerciales et économiques à MM. Phi-
h'ppc Mayor. Fulvio i\amoldi et Dragoutm
Toutzakovitch ; le certificat d'aptitude pédago-
gique à M. Albert Jobin.
Au tribunal de police de Neuchâtel.

Le tribunal de police s'est occupé de l'acci-
dent de la ruelle Vaucher, qui coûta la vie à un
garçon boucher de !a place, le j eune Righetti.
Par tous les témoins , il est prouvé que le cy-
cliste s'est jeté sous l'auto, qui roulait à faible
allure. Considérant que l'automobiliste n'avait
en aucun moment contrevenu au règlement sur
la circulation , il a été acquitté. Les frais , soit
82 fr. 70. seront mis t\ la charge de l'Etat .
Le lac des Brenets est gelé.

Le lac des Brenets et une partie du Doubs
sont complètement gelés. L'épaisseur de la gla-
ce atteint 10 cm.
L'accident d'auto de Monruz.

La « Suisse libérale » croit savoir qu 'à la suite
de l'enquête sur l'accident d'automobile de Mon-
ruz. qui a coûté la vie à M. ûhautemps, M.
Perrier. de Saint-Biaise, sera vraisemblable-
ment appelé devant le tribunal de police de
Neuohâtel.
Commencement d'incendie au Locle.

(Corr.) — Mercred i matin, peu après 5 heu-
res. M. Zbinden , propriétaire de l'immeuble ap-
pelé « Le Rocher », à la Combe des Enfers,
constatait que le feu venait de se déclarer dans
sa ferme. Le poste de police fut immédiatement
averti et les premiers secours se rendirent sur
place avec le matériel nécessaire. En quelques
minutes, tout danger fut écarté. On suppose que
ce commencement d'incendie est dû à une dé-
fectuosité de la cheminée. Les dégâts, peu im-
portants, se bornent à une poutre carbonisée.

Chronique jurassienne
A Sonvilier. — A la Paroisse: Vers une rénova-

tion de l'Eglise?
De notre corresp ondant de Saint-Imier :
Les paroissiens de Sonvilier étaient réunis en

assemblée lundi soir. Ils ont tout d'abord ap-
prouvé les comptes.

Ils ont aussi entendu un rapport intéressant
sur la question de la restauration éventuelle
du temple. En effet , il y aura cent ans l'au-
tomne à venir que l'église de Sonvilier a été
construite. Comme beaucoup d'autres, elle
aurait besoin d'être rénovée. On pensait pro-
céder à cette réfection précisément à l'occa-
sion de ce centenaire.

Une prochaine assemblée se prononcera en-
core définitivement sur les proj ets soumis dont
la réalisation nécessitera une dépense assez
importante, et par ces temps difficiles, il sem-
ble assez pénible de récolter les fonds indis-
pensables.

Premier concours romand d'accordéons à Lau-
sanne, les 23 et 24 j anvier.

C'est avec plaisir que nous apprenons le beau
succès obtenu à Lausanne par André Jeannin ,
pianiste-accordéoniste , de l'excellent orchestre
Cibolla , qui a ob.enu la deuxième couronne lau-
rier avec coupe et diplôme.

Voici ce que dit la « Feuille d'Avis de Lausan-
ne » : « Nommons encore le jeune André Jean-
nin, élève de Jean Cibolla , qui a fort bien j oué
« Espana » sur accordéon-piano.

Le concours se déroula dans la superbe salle
du Splendid , devant une grande affluenc e qui
suivit sans relâche et avec grand intérêt cette
manifestation artistique et originale. Le mor-
ceau imposé «.Coderay», marche extrêmement
entraînan te fut j oué finalement comme mor-
ceau d'ensemble et dirigé par l'auteur M. Ci-
bolla. Cette exécution magistrale valut un gros
succès au compositeur et aux musiciens.

Nos félicitations sincères.
Groupement des « Arts et Métiers ».

On nous écrit :
Indépendamment du groupement des petits

patrons horlogers et branches annexes, il s'est
constitué à La Chaux-de-Fonds, le 15 j anvier
1932, un nouveau groupement dit : « Arts et mé-
tiers ».

Sous cette dénomination, le groupement «Arts
et métiers » englobera tout le canton de Neuchâ-
tel. Il s'affiliera au Cartel romand des « Arts
et métiers ».

Son but est de sauvegarder l'indépendance
économique de ses membres, tous plus ou moins
frappés par la crise et le chômage. Ces artisans
et d'autres ne retirant aucune indemnité de chô-
mage, souffrent d'une façon intense.

Par ailleurs, le groupement se propose égale-
ment de réclamer la revision à bref délai de la
loi cantonale sur l'assurance-chômage, qui doit
être étendue à tous les corps de métiers.

Le comité engage vivement tous les artisans
non-secourus ne faisant pas partie d'une caisse
d'assurance-chômage de se j oindre à la société.

Auj ourd'hui plus que j amais, iii s'agit de met-
tre en pratique notre fière devise : «Un pour
tous, Tous pour un. »

Les inscriptions sont reçues aux adresses sui-
vantes : M. Ch. Bernard, représentant. 1, rue
Sophie-Mairet ; Mme S. Brossin-Ruch, pension,
96, rue de la Serre ; M. Jean Hess, coiffeur,
Passage du Centre ; M. Jean Miéville. enca-
dreur, 9, rue Léopold-Robert.

[CHRO NIQUE
L . Jocôla

Qhroniquej torlogere
La réorganisation de l'industrie

horlogère
Le conseil d'administration de la Société gé-

nérale de l'horlogerie suisse S. A., dans isa
séance du 27 j anvier, a arrêté son règlement
de gestion et nommé comme directeur de ia
société M. Sidney de Coulon, à Fontainemelon.

Le bureau administratif de la société sera
installé à Bienne et il a été constaté que le
p lan de réorganisation de l'industrie horlogère
est en voie de réalisation.

A l'Extérieur
Chaliapine rentrerait en Russie

PRAGUE, 27. — On mande de Moscou que le
bruit court ici que la célèbre basse Chaliapine
rentrerait prochainement en Russie pour s'y fi-
xer définitivement. Chaliapine j ouerait le 18 fé-
vrier prochain à l'ancien Opéra de Moscou «Bo-
ris Goudounow».

On croit que le gouvernement soviétique re-
connaîtrait à nouveau à Chaliapine sa nationa-
lité de Russe et qu 'il sera mis an possession de
la propriété que le gouvernement soviétique lui
avait attribuée pour la durée de sa vie, et qu 'il
lui avait ensui'.e retirée quand l'artiste contraire-
ment à sa promesse, n 'était pas rentré en Rus-
sie après une tournée de concerts, en 19«24.

Une protestation contre la politique
douanière du Reich

*BERLIN, 27. — La fédération allemande du
commerce de gros et du commerce d'oui re-mer
a adressé une lettre au chancelier et au gouver-
nement attirant l'attention des pouvoirs publics
sur les nouvelles extrêmement graves parve-
nues de Scandinavie, des Etats baltes et de
Hollande, sur les répercussions des ' mesures
douanières allemandes à l'égard du transit et
du commerce d'exportation. Les nouvelles taxes
douanières allemandes constituent, dit la lettre
en question, un terrible conflit pour le commer-
ce d'importation et d'exportation. En terminant,
cette lettre montre les dangers d'une telle po-
litique qui conduit indubitablement à l'isolement
économique de l'Allemagne.

Une bonne prise
MULHOUSE, 27. — La police zurichoise a

arrêté il y a quelques jours un cambrioleur inter-
national nommé Koetzer. On avait trouvé sur
lui des lettres adressées à sa maîtresse habi-
tant Mulhouse. Une perquisition au domicile de
cette dernière a amené la saisie de nombreux
revolvers , un casse-tê.e et autres armes ainsi
qu 'une somme de 80,000 francs suisses.

Radio-programme
Jeudi 28 j anvier (auj ourd'hui)

Radio Suisse romande. Emetteur national,
403 m. (Genève, 760 m.) 12 h. 30, 19 h. 01 Dis-
ques. 13 h., 19 h. Météo. 16 h. 32 Concert par
l'Orchestre du Kursaal de Montreux. 17 h. 45
Concert d'élèves, retransmission de l'Institut de
Ribaupierre. 18 h. 30 Causerie cinématographi-
que. 18 h. 45 Lectures pour les petits, par M.
Baumard. 19 h. 10 Cours d'espéranto. 19 h. 30
Cours d'anglais. 20 h. Musique de chambre, par
le Groupe de musique moderne. 21 h. «Une heu-
re avec Mme Yvette Guilbert» , causerie sur la
chanson française et interview , par M. Vincent
Vincent , au cours de laquelle Mme Yvette Guil-
bert chantera quelques morceaux. — Radio
Suisse alémanlQue, Emetteur national , 459 m.
(Bâle, 244 m., et Berne 245,9 m.) 12 h. 40, 13 fa.
02, 15 h. 30, 20 h. Orchestre. 20 h. 20 Soirée ré-
créative.

Lansamberg, 472,4 m. 17 h. 05 ( Stuttgart) .
20 h. Concert consacré à Meyerbeer. 22 h. 30.
Musique du soir. — Berlin , 419 m. 16 h. 30. An-
cienne musique de chambre. 18 h. 35. Musique
récréative. 19 h. 30. Grande soirée dansante.
22 h. 15. Concert récréatif. — Londres, 1554,4 m.
11 h. 15, 23 h. 30. Petits services religieux. 13 h.
Orgue , 14 h. 15, 17 h. 30, 22 h. 35. Orchestre.
16. h. Chant du soir. 17 h. 05, 23 h. 45. Jack
Payne et son orchestre de danse. 19 h. 30. Mu-
sique pour piano, de Liszt. 21 h. Vaudeville. —
Vienne, 517,2 m. 17 h. Orchestre. 19 h. 40. Ré-
cital de viole de gambe et de guitare. 23 h. 45.
Musique de j azz symphonique. 22 h. 15. Musique
tzigane. — Paris, 1724 m. 8 h. 45, 13 h- 30,
14 h. 05. Disques. 13 h. Conférence protestante.
20 h. Causerie. 21 h. « La Mascotte », opérette,
Audran. — Rome, 442,1 m. 21 h. Musique varice
avec le concours d'une fanfare.

Vendredi 29 janvier (demain)
Radio Suisse romande , Emetteur national, 403

m. (Genève, 760 m.) 12 h. 30, 13 h. 15. 16 h. 30,
19 h. 01 Disques. 13 h., 19 h., 22 h. Météo. 17 h.
30 min. Cours pour apprenties couturières , par
Mlle A. Crausaz. 18 h. Concert récréatif par le
Quintette Radio-Lausanne. 19 h. 30 Cours pro-
fessionnel pour appren.is: «Le travail au vernis
cellulose dans I'ébénisterie» , par M. Kruger. 20 h.
Poèmes par Mme Carmen d'Assilva. 20 h. 20
Oeuvres de Liszt pour piano, par M. G. Per-
ret , soliste des grands concerts parisiens. 20 h.
45 min. (de Morat) Concert par le Choeur mix-
te et l'orchestre, avec le concours de Mme
Tschachtli-Brugger , violoncelli ste. — Radio
Sirsse alémanique. Emetteur national , 459 m.
(Bâle , 244 m. et Berne 245,9 m.) 12 h. 40, 13 h.
02 min., 16 h., 21 h. Concert par l'Orchestre
Radio suisse alémanique. 20 b. Concert à deux
nianos.

bulletin de bourse
du mercredi 27 janvier 1932

Banque Fédérale 497 (+ 1) ; Banque Natio-
nale Suisse d. 600 ; Crédit Suisse 620 (—1 );
S. B. S. 590 (—3) ; U. B. S. 465 (0) ; Leu et Co
486 (rr 1); Ban que Commerciale de Bâle 500
(0) ; Banque d'Escompte Suisse 158 (—2) ;  Elec-
trobank 605 (—9) ; Motor-Colombus 362 (+ 2) ;
Indelec 615 (+ 10) ; Tri ques o,-d. d. 350 ; Toll
175 (—3) , Hispano A-C 995 (+ 5) ; Dito E 186
(0) ; Italo-Argentina 151 (0) ; Aluminium 1515
(0) ; Bally d. 585 ; Brown Boveri 165 (— 4) ;
Lonza 94 (—8) : Nestlé 493 (—6) ; Schappe de
Bâle 1000 (—10) ; Chimique de Bâle 2510 (—5) ;
Chimique Sandoz d. 3000; Allumettes «A» <L
106; Dito «B» 109 (0) ; Financière Caoutchouc
d. 13; Sipef 5 V* (0) ; Conti Lino d. 50; Giubias-
co Lino 45; Forshaga o. 40; Am. Européan Sée.
ord. 51 (+ 1) ; Sénarator d. 52 : Saeg A. 74( -2) ; Astra d. 21: Royal Dutch 252 (—1)

Bulletin communiqué d titre d'indication wir la
Banque Fédérale S. A. - 

Boxe — Le championnat du monde des poids
moyens

Le nègre américain Gorilla Jones a gagné le
championnat du monde des poids moyens en
battant l'Italien Piazza au 6me round par k. o.

La flotte aérienne civile en Suisse
pour 1932

L'Office «fédéral aérien à Berne, comme au-
torité de surveillance de l'aviation civile, a éta-
bli un registre de tous les avions civils imma-
triculés en Suisse. Nous y constatons qu'au 1er
j anvier 1932, la Suisse possède 82 avions civils.
En 1931, ving-cinq appareils avaient été nou-
vellement immatriculés. De ce total de 85 avions
vingt-six sont au service du trafic aérien et
cinquante-six appartiennent à l'aviation sportive
et privée.

Quant aux pays de provenance, nous consta-
tons que vingt-cinq avions avaient été cons-
truits en Allemagne, vingt-et-un en Angleterre,
quatorze en Suisse, neuf en Hollande, cinq en
France, quatre en Italie, deux en Autriche, un
aux Etats-Unis et le dernier en Tchécoslova-
quie. La Hollande, la Suisse et l'Allemagne nous
fournissent les avions commerciaux, l'industrie
aéronautiq ue des autres pays n 'ay ant livré en
Suisse que des avions de sport .

Des vingt-cinq avions importés l'année pas-
sée, quatorze venaient de l'Angleterre, l'industrie,
suisse n'ayant pas la possibilité de répondre
aux exigences du marché national.

Les 26 avions commerciaux immatriculés sont
la propriété des sociétés de navigation aérienne
Swissair (13 avions), Alpar-Berne (3), Aéro-St-
Gall (3), Aviatik des deux Bâles (3) ; Borner-
Genève-Air-Express (1) et de la ville de Lau-
sanne (1). Des 56 avions sportifs, 39 appartien-
nent à des particuliers, 16 aux sections de l'Aé-
ro-Club et un dernie r à une entreprise indus-
trielle.

Quant aux aérodromes d'attache des avions
civils , Zurich-Dubendorf tient la tête avec 32
avions , dont la flotte complète de la Swissair.
Puis viennent les aérodromes de Genève-Coin-
trin et Bâle-Birsfelden avec 11 chaque. Lausan-
ne-La Blécherette et Berne-Belpmoos avec 7,
St-Gall avec 5 et Lueerne avec 3 avions. Un
avion est stationné respectivement à Courtelary,
Planeyse, Les Verrières, Granges, Hilfikon et
Aarau.

11 est fort inté ressant de constater que le mo-
noplan est employé de préférence, nous en
comptons 62 et le moteur refroidi à l'eau ne se
trouve plus que sur 6 appareils de construction
moins récente. Et malgré la multitude de lacs,
aucun hydravion ni amphibie est actuellement
immatriculé en Suisse. W. D.

SPORTS\

Jeudi 28 Janvier 1932
Etat général de nos routes, à 8 h. du matin :

Vue des Alpes , praticable ; chaînes recomman-
dées. Circuler à allure modérée.

Cibourg et Crêt-du-LocIe. praticables sans
chaînes.

Route des Franches-Montagnes sablée.
(Communiqué par le Garage Peter S. A..)

Bulletin touristique
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annonces
$uisses

khueizep
gnnoncen

LipdatiOD oÉDéraie
UriM^NIiniSIll

Papier pour armoires, 10 mètres 0-90
100 punaises Cyma 0.30
Carnet de timbres à choix 0.20
Epongés carrées 0.15
Classeurs fédéraux 2.40
Cahiers d'école depuis 0.20
Carnets depuis 0.15
Pèse-lettres depuis 9.—
12 craies 0.50
12 crayons Faber 1.50
Plumes-réservoirs depuis 10.—
Porte-mines depuis 2.50
Bloc-notes depuis 0.25
Encre Waterman petit flacon 1.—
Encre Waterman , grand flacon 1.50
Doubles de commission depuis 0.75
Bloc de papier à écrire, 100 feuilles 1.—
Bloc de papier à écrire . 100 feuilles 1.50
Casiers pour correspondance depuis 7.—
Jeux de famille depuis 1.25
Calendriers fantaisies O.90
Mouilleurs depuis 1.75
Jeux de cartes de 36 «Jass » 0.50
Jeux de cartes de 52 1.45
Cantiques depuis 3-75
Bibles depuis 3.—
Plumes d'acier Mitchell 's, la douz. 0.40
Plumes d'acier Soennecken , la douz. 0.30
Boîtes fantaisies, crayons de couleurs 2.50

Sur ces prix , nous accordons

une remise de 25 °|o
Envois au dehors contre remboursement.
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Les Robes de chambre en 0,del b. 5.-

I

Les Robes fillettes en soldes . » ». 5.- M
Encore Dnhoc 1fî -quelques IwlIO «u soldes . a fr. IV. j ,7
Aussi encore Maniaanv v ' l ( l , "s tilî 'aine' 4fl - ':
quelque» rla81ïCuUÀ en soldes, a fr. IV. 7/

Des Manteaux n p aa eS soldes » u 39.- I
il me reste Msntnsii fourrure , colombin 4AA _ !
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Marguerite WEILL 1
Kue Léopold-ltobert 26. 2me élage

Téléphone «2.1*5 La Chaux-do-Fondf

-̂jî aaaiiBj il ¦ja.txu.AjjtiE—iw .̂rea

Disques

,' La plus grande variété
dep. fr. -S5 15

La Chaux-de-Fonds '

Superbe Appartement
2me élage, Rue Montbrillant 2, composé de 7 chambres ,
cuisine, grand corridor, chambre de bains , chambre de bon-
ne, balcons , chauffage centra l, beau grand jardin d'agrément ,
est à louer pour tout de suite ou époque à convenir. — S'a-
dresser à M. René Bolliger, gérant. Rue Frilz-Cour-
voisier 9. 18690

Preis-Aufgâbe
wolche den Lôser zu niclits verp flichlet

=mi«&niinumu!i!mim!HiniiiiiiinnniN̂ ^
n-e-1-l-o-w d-n-u u-e-g-n-i-r-b-1-l-o-v

t-H-r-h-û-f  m-u-z n-e-g-n-i-1-e G
taWajTaTJftTafaTaTaTaTJBWWIPWaMIMa^̂

Unter diejeni gen deulscli K. Personen , welche obigen Wahrsprueh
richtig und sauber lôsen kônnen , werden spàter fol gende Fraise

verteilt :
1. Preis Fr. 1000.— 2. u. 3. Preis je Fr. 500.—
4. » » 200.— 5. u. 6. » i » 100.—

7. - 9. Preis Fr. 50— in bar
fol gende bis 100. Preis je Fr. 5.— in natura.

. Die Lôsuug Ist mit vollstândiger , gut lesbarer Adr. zu unter-
zeiolinen und das Kuvert wie folgt anzuschreiben :

An M. Tliudium . T h e r w i l .  r I , b. Basel. 940

Nous achetons 1237

BUICK
modèle 2!) ou 30, conduite intérieure , 6-7 plabes , 6 ou 8 cy-
lindres, en parlait état. — Garage Despond & Wirz,
Maulbeerstr. 16, Tél. Bollwerk 78.70, Berne.

On demande B louer ou a acheter
Donne Boulangerie-Pâtisserie

Ecrire sous cbiffre O. F, 50920 L. à Orell Fû«sli- .\niionces
Lausanne .IH 4ô»0S L 872

JL m^mmIIHB
pour le 30 avril ï lK.tî :

Tâfraf.* #alaA Sann Ol '>el appartement moderne
1616 Q«S KdllS t & S m  «le4 pièces , au sud. chauf-

fage central , cliambre «le bains installée. — S'adr. à M. Alf.
RIVA , rue du Parc 101. 'i0140

Capitaliste
On demande a emprunter la somme de frs 40.000 — contre bonne

garantie hypothécaire en 2me rang, sur deux immeudles de très bon
rapport et de construction moderne. — Ailresser offre s, par écrit,
sous chiffre K.  P.  1080 au bureau rie I'I MPARTIAL . 1080

Pour rause de santé, à remetlre de suile , dans ville de
Suisse romande

Etablissement en plein rapport , excellent placement pour
personne sérieuse. — Ecrire sous chiffre P. 1154 à Pu-
blicitas , Chaux-de-Fonds. P 1154 1138

L'IMPARTIAL. — Prix du numéro 10 cent

ZWIEBACKS
hygiéniques t.u malt

de H. Hiltpolt , Neuveville
le paquet de 200 g. fr. 1.—

Le véritable

Thé anglais
Ty-Phoo

le paquet de 125 gr. fr. 1.50
D » 250 » » 3.—

caïd hygiénique FAVEZ
paquet de 500 gr. lr. 1.60 net

Le plus sain et le plus
économique

Dépôt des produits PHAY
de Gland

William CATTin
Rue du Doubs 51

•i . E. N. & J 5 '/„ Téléph 23 2.".

Beaux
garages

sont à louer , chaullage central ,
eau , électricité.

S'adresser a Sporliog Gara-
ge, rue Jacob-Brandt 71. Télé-
phone 21.823. 317£>4
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Société de Musique
L-A- LTBE

l»«»l Rmssarif de la Serrr
Répétition générale chaque mercredi et vendredi, a

30 heures
Samedi 30, à 20 h., soirée annuelle officielle an

Stand. 

P Harmonie de la Croix-Bleue
Ŵ 'Oê M̂ Direcilon M. W Jenny. .proL

Ski Local Rue du Progrès 4B
Reuutition les mardis et vendredis à 20 h., an

local _̂_^

Les Cadets (Ecole de Musique)
Dir. Ed. Juillerat

Local des répétitions : Collège de la Charrière.
\,mn\ rlo la société • Orasserio île la Serre.

Répétitions. — Musique mardi et vendredi dès
M h. précises. — Elèves, mercredi, de 17 à 19 h.

L 'ODÉON LOfiAL:
ORCHESTR é SVMPHONIQUI Gymnase
DE LA CHAUX-DE-FONDS

Jeudi 28. à 20 h., répétition partielle des altos,
an local

Mardi 2, à 20 h., répétition générale an local.

Dans nos Sociétés locales
# 

Société fédérale de gymnastique

Ancienne Section
Local - C rclo de l'Ancienne

Sous-sectlon de dames le lundi, Collège primaire, à
I 20 heures.

Sous section de pupilles, le jeudi Collège primaire,
à 19 h. 30. . « s i

Luttes et jeux nationaux, le jeudi, Collège de l'Ouest,
à 20 heures:

Section (leçon obligatoire) le mercredi, grande halle,
à 20 heures

Secti-n (leçon obligatoire) le vendredi, grande halle,
a 20 heures

Section (leçon libre), le dimanche matin halle des
Crêtets. à 8 h. 30. '

Grrune d'épargne La Montagnarde, le samedi, de
20 à 21 h., au Cercle.

^|&p̂  Société fédérale de gymnastique

w L'ABEILLE
9& Local Brasserie du «Monument

Dames, mardi, Ecolo de commerce.Actifs , mardi , Grande halle.
Nat'onaux, mercredi . Collège de l'Ouest.
Actifs, jeudi, Collège des Crêtets.
Pupilles vendredi. Collège primaire.Actifs, dimanche . Grande halle.
Nati ^nnnx . dimanche. Collège de l'Ouest.La Brèche, vendredi , Brasserie du Monument.

^Élk Société Fédérale 
de 

Cymnas iîquG

\§ $̂jLi>r '.ooal : Hôtel «le la Croix d'Or

Jeudi 28. exercices à 20 h. à la grande halle.
Vendredi 29, section de chant, répétition à 20 h. 15.

Café bâlois.
Mardi 2. Exercices à 20 h. à la petite halle.

Club des Lutteurs
Local : Hôtel de la Balance

Entrainement, chaque dimanche matin, an Col-
lège . de l'Ouest. 

Société Féminine de Gymnasti que
Prof. M. G. Godât.

Leçons tons les lundis à 20 h. 30, à la Grande
halle.

# 
UNION CHORALE
Local : Cercle de l'Union Ckor»le

Jeudi 28. selon convocation.
Mardi 2. ensemble.

if^Sâ Société 
da 

chant

^Pp^ La Cécilienne
\à ĝ|ïgs|g*!7 L,oc„| Premier-Mars 15

Jeudi 28 (ce soir), à 20 h. 80, répétition partielle
ténors 1 et 2 ; demi-ohoeur (partielle).

Samedi 30. à 16 h. 30. comité.
Mercredi 3, à 20 h. 30, répétition partielle, ténors

1 et 2 ; demi-choeur (partielle).
Jeudi 4, à 20 h. 30, répétition partielle ; basses

1 et 2 ; demi-choeur (partielle).
Dans son assemblée annuelle très revêtue du 23

janvier, la Cécilienne a renouvelé son buroean pour
1932 comme suit : Préisident, Henri Godât, Retraite
4 ; caissier, Eobert Seeter, A.-M. Piaget 15 ; se-
crétaire, Pierre Cattin, Loge 5.

Par acclamations. M. le prof. A. Grosjean a été
réélu dans ses fonctions de directeur.

Les rapports de gestion et financier marquent la
marche prrepore de la société qui compte un ef-
fectif de 724 membres, parmi lesquels 163 membres
actifs et 561 membres passifs.

f

nfinnerchor Concordia
Lokal : Cercle «le l'Union Chorale

Jeden Mitlwoch Abend, um 20 Uhr 15,
Gesaugsubunt; im Local.
_ Sanistag. um <*0 Ulir 30. Doppelquartett

#

6eseiisctiaft ..FRo n sinir
Gegrûndet 1853

Local : Brasserie du Monument
Plare de l'Hôtel-de-Ville

Gesangsprobe, Plenstag abends 8 Uhr 80.

àajjjaja ;—a—a l̂gaj

J$S, Moto-Club B. S. A.
ffi ll La Chaux-de-Fonds

ĴwBiiw lMct i {  Cafe > m H Of : - Bei-Air

Réunion amicale chaque vendredi an local.
...... .......................M............. ....

Groupe d'Escrime r« Abeille >
Prof. : J A M M E T

Séance tous les jeudis soir dès 20 h., au local,
sous-sol de l'Hôtel des Postes (entrée Est).

£m\ Sociélé d'Escrime La Chaux -de -Fonds
T îy rlff Professeur Albert J A M M E T
Q̂Z Ŝ Fleuret - 

Epèa 
- Sabre

S ' Ny « ooal r ii" Meuve 8
Tous les jours, de 10 h. à 12 h., et de 16 à 19 h.
Assauts mercredi soir et samedi après midi.
Leçons pour dames tons les jours de 15 a 16 h.,

on sur rendez vous.

^W* / ^ Club d'Escrime
Ë̂&f r

 ̂
Salle OUOART

iWJLt WOSOITOART 

*̂̂ /
^
*î^ v̂,« "îal : "ôiei «JeM Posle»

f  N, Sall => N» 7u
La salle est ouverte tons les jours.
Assaut mardi et vendredi, dès 8 beures.

The English Club
Paro 9 bis (ground floor)

Meetings every r>iday at 20.30.
„*.„,..»„„ ¦ ,.•„„,*„„,*„,,„*.•»„„

.................................................. ......a *...... .a^

rwl soe ste suisse des commerçants
$S Section de La Chaux-de-Fonds

V $ J Local Paro 6»

Bureau, lundi 1, à 20 h., au local.
Club d'épargne, em^aissement samedi 30.
Course, ler mars : visite de la fabrique de ma-

chines à écrire Hermès.
Soirée annuelle, samedi 6, an Stand.
Assurance-chômage et service de placement. Ren-

seignements et inscriptions lundis et vendredis soirs,
au local. Paiement des indemnités le vendredi seu-
lement.

lUC Vélo Club Jurassien
< f̂M: Ŝi>> Local : Hôtel de Franco

Tous les mercredis, Chorale.
Tous les vendredis Comité.

Bureau du comité pour 1932 :
Président d'honneur, M. André Perroud.
Président. M. Georges Bourquin, Eplatures Jau-

ne 20a.
Caissier, M. Fernand Droz, Staway Mollondin 6.
Secrétaire, M. Eric Gindrat.

#

Cluti des Meurs de Billard
Local : Bu» a-JeanRIohard 48

Cette semaine. 2me et Sme tour pour les coupes
ohallesges.

Samedi à 1 h., au local, intervilles St lmier I con-
tre Chaux-de-Fonds 2 partie libre.

Dimanche, tout le jonr Baraque !

ÉlBÉ ^oci  ̂philatélique

Ce soir, à 20 h., assemblée générale.
,..a.. »»........................ ».....«..... »..a-a..... .............

........................... —.............. ..........................

M

' I CLUB D'ÉCHECS
, Looal • Hôtel de Parla.

Séances mardi et samedi dès 20 h.
......« ¦¦¦a.................................... a..................a

Société mixte des jeunes Accordéonistes
(Direction : Mlle Walther)

Répétition tons les mercredis à 19 h. au local
Collège de la Promenade.

,„, a................... ....
Photo-Club

Looal : rue dn Rocher '
Réunion tous les mercredis à 20 h. 30, au local.

Essais de virages on différents tons.

(\ Eclaireurs suisses
ÇSlOT Troupe de La Chaux-de-Fond»

Ĵr Looal - Ailes du Couvent

Lundi, conseil des Instructeurs chez le C T. B.
Julien Schneider, ruelle de l'Aurore 16.

Mard i. Rovers. Patrouilles Vieux Zèbres Tigres.
Ecureuils Léopards. Lions.

Mercredi , Croupe St Ueorges, Patrouilles Cha-
mois. Renards, Lnups, Coqs et Hiboux.

Vendredi. Gymnastique au Collège de la Prome-
nade. Revers, Patrouille des Cerfs.

Samedi, Groupe Bayard, Patrouilles Antilopes,
Aigles. Castors et Kangourous.

Groupe Rodand, Patrouilles Panthères, Lynx, Cha-
cals et Lézards.

Meute des Louveteaux au Collège de la Charrière.
............................................... .............. ...

Esperantista Klubo
Séances chaque ler et 3me mercredi du mois à

20 h- chez M. Ch. Eckert. Numa-Droz 77.
•••••••• «•¦•••••••••• ¦••••• ¦«•• ¦«••••••••••••••S a <!•••• ••«••• •«MttM

f 

Société
d'Aviculture et Cuniculture

Section de La Ohaux-ds-Fonds
Local i Café des Alpes

Tous les samedis soir, réunion au local, salle du
bas . bihlinthèiiue, causerie-discussion Intéressant
tous les éleveurs.

Les assemblées générales ont lien le 1er jeudi ds
chaque mois.
........... a a..............«. «.«............................... .....

Sociétés françaises
Réunion amicale le dernier samedi de chaque mois.

•••••••••••• ¦•••••••••••••••••••••••••••••••••••••• M ••••>-•«•-•••*«•

Association des Anciens Légionnaires
Local : Café Ballnarl

Réunion amicale tons les samedis dès 16 h.
"aaa H,,,»,,,, *,,.,.,, *,.,,..,.,. „.„„ *.,•».,.¦¦. ,.

piËfj Touristen-Club ..EDELWEISS"

l'JpaflSSfl Local: llôlel «le la Croix-d'Or

$£§™ »̂2 Ï  Ré1111'011 t0118 l08 vendredis au locaL

Avis important
Nous rappelons à nos correspondants

que toutes leurs communications doivent
nous parvenir le mardi à midi, dernier
délai, pour pouvoir paraître dans la page
du j eudi.

< l JEAN -PAUL ï

I ̂ ™"% iv L'Etranger r
} {  dans la UP ville i
O $tn Seau livre h
h ta <sMrfp) \\l\ lier air ie é C ille |

riXTTT l

I L A  

VENTE DE SOLDES I

CONTINUE I
10 20 301

15 FRANCS £5 I

I 

ROBES ET M A NTEAUX 1

BRU SA coAu Tu uTR i I
LEOPOLD-ROBERT 58 - M. J / E G E R , 8UCC.

M M H M M m

jï'i Chauffez voire logement et vos maga- \
m sins à bon marché, avec l

I LE LIGNITE I
I Fr. S.SO les 100 kg. i

1 BAUMANN i
Ë Bois - Combustibles - Mazout 9
j fl Chanlier à 1U0 m. leninnu s Iram Gds Moulin *

I Tél. 21.829 mo g

IE RETOUR D AGE'
Toutes les femmes connaissent les dangers qui les mena-

cent à l'époque du Ke.our d'Age. Les symptômes sonl ï
I -^mr^̂  1 "'eu connus - <à'est d'abord une sensa fi

Af ŝ t̂o&à. lion «i'étoullement et de suûocation
/?  û '̂szÊm \ (IU1 étreint la gorge, des boullëes de

/ Ri&M \ ctlale "r Tn montent au visage , pour
\ijSk <4& fa,re place ;« une sueur froide sur lout

\ j itwÊi *. I le cor P K - ''e fe" 11"*5 devient douloureux , "
• M̂OTlSfeto/ les règles se renouvellent irrégulières {(

¦̂ UBattMP  ̂ ou trop abomlantes et bientôt la femme
Exieer ce portrait 'a l^us r0DUSIe ae trouve affaiblie et

I—*-— ' exposée aux pires dangers. C'est alors <*
qu'il faut, sans plus tarder , faire une cure avec la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
'"i Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui .at-

teint l'Age de 40 ans, même celle qui n'éprouve aucnn ma- "
laisp . «Ioit faire usage à dos intervalles réguliers , de la .
.IOI \ I7\( l •: de l'Abbé SOI lt V si elle veut éviter l'afflux
Subil «lu sungj i u cervenu , la consieslion . l'attaque d'apoplexie,
la rupture d'anévrisme. elc. Qu'elle o'oublle pas que le
sang qui n'a plus son Murs liaoituel se portera de préférence
aux parties les plus fj iihle s et y développera les malaiii es
le* plu- * pénibles Tumeur... IXeiiraMlhénle. Mélrile. "
Fibromes, riilébll<>N llciiioii-airics. elc , tandis qu'en
taisant usage de la JOlJVli.VCti de l'Abbé SOUI.Y , la
femme évitera toutes les Inllrmitas qui la menacent.

La JOUVENCE de l'Abbe SOURY se trouve
dans toutes les pliarmacies. ,'.

P P I Y  i d.^n » LIQUIDE , (r. 3 . 50 suisses.PRIX : Le tlacon j PIAULES. » 3.-
Déoôt général pour la SUISSE - Pharmacie de* 3

IfKlU i l 'KS . 21, Quai des Bergues . a Cîeuève.

Bien exiger la Véritable JOUV/ENOE de l'Abbé SOURY
qui doit porter le portrait de l'Abbe 80URV el la signa
ture Mag. DUMONTIER en rouge.

B ALT UN AUTR E PRODUIT NF PFUT LA REMPLACER JE

WSF Corsets sur mesure ~ "iM%
13, Hue oamel-Jeanrichard

N. woaps
Coi^aenera aiplômee de Paris

ex-premlèru des ateliers par«s«ens faule et Lerlofte, a Nia*

Téléphona 21.213 iœs
s

:

notre Calé Brésil
a O 80 cm .a nemi- livre

M EpItetle L Perrenond ij jj
Kue Léopold-Kobert JU

29i

Willu Brandt bij outier
Aleller «les réparallons

Trsn.tormatioaa a. bijoux - Bijoux oeufs
Bagues — Col l iers  fanta i s ie»,  . to.

Aux prix le» « 'lu " avaiila i ifux. — Trnvm l nrninpi fl Boi gne
Rue du Doubs 123 ira La Chau*-de-Fonds

Beau choix de Colliers cristai
Baa prix ivaw
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PAH

Albert-Jean

— Ne m'accable pas, je t'en supplie. Ne m'en-
lève pas le peu de courage qui me res.e. Lais-
se-moi tout te dire , vider mon coeur devant toi.
Après, tu seras libre de faire ce que bon te sem-
blera. Mais, pour le moment , écoute-moi.

— Comme tu m'as trompée!
— Je t'aimais. C'est mon excuse.

—Mais après ? Après le moment de folie
qui m'a jetée entre tes bras, pourquo i ne m'as-
tu pas avoué la véri.é ?

— J'avais peur de te perdre.
Lucienne avait secoué la tête avec accable-

ment , et elle avait demandé :
— Alors , tes fameuses propriétés ?
— Deux champs de maïs, un morceau de ri-

zière.
— Tes parents ?
— De pauvres gens comme moi , tout simples,

mais qui ne demanderont qu 'à t'aimer.
Elle avait eu un sursaut de tout son être :

—Tu ne t'imagines pas maintenant que j e vais
te suivre dans ton pays ? Devenir une campa-
gnarde, pour te faire plaisir ?

Il avait écarté les bras, dans une pose de
crucifié , et il lui avait répondu :

— Je ne te demande rien. Je m'en remets à
ta décision , les yeux fermés. Je t'aime. Lucienne,
comme j e n'ai j amais aimé aucune autre fem-
me. Je t 'aime, de toutes mes forces. Je suis à
toi ! Tu peux me désespérer, d'un seul mot Ou ,

au contraire , taire le plus heureux des hommes.
Et parce qu 'elle se taisait touj ours, secouée

par un tremblement incoercible :
— Pour toi pour ton bonheur , je suis pu. à

travailler. On manque d'hommes , chez nuus.
La fièvre , l'émigration vidant nos campagnes.
Bien géré , le peu que nous possédons peut ren-
dre le double ou le triple. Si tu voulais...

— Si j e voulais quoi ?
Il avait hésité , cherchant ses mots. Puis brus-

quement :
— Je me mettrais à la terre !... La vie serait

toute unie , toute simple... Mais nous pourrions
encore être heureux ...

Elle avait eu un rire terrible :
— Heureux ?... Après lout ce que tu m'as

fait ?... Après tes mensonges, après tes promes-
ses ?... Mais, jamais , je ne pourrais plus te
croire !... Jamais !... Jamais !

Il s'était redressé et il avait fait quelque pas
dans la chambre :

— C'est bien !... Je sais ce qu 'il me reste à
faire !

— Quoi donc ?
Il avait eu un geste d'insouciance :

— Oh! Ce ne sera pas une grande perte-...
La disparition des gens de mon espèce passe,
d'ordinaire, inaperçue!

Elle avait j eté alors, dans un cri, l'interroga-
tion passionnée qu 'il attendait :

— Mario ! Mario !... Tu ne vas pas te tuer ?
Un silence.
— Mario , j e serais responsable de ce... de cet

accident !
— Un silence, encore.
— Mario, je te suivrai <TU bout du monde, si

tu l'ex'ges. Ne ms laisse pas seule... Où irai-
ie ?... Je n'ai plus de mari , j e n'ai plus de foyer.
Je n'ai plus que toi!... Mario , mon petit Mario!

Il avait perçu l'approche haletante de la vic-
toire :

— Mais qui parle de te laisser ? s'était-il ex-
clamé... (Juoi ?... Qui ?... C'est toi, au contraire ,
mainten an t, qui refuse de me suivre !

—Mario , que ferai-j e dans ce village, au mi-
lieu de ces gens que j e ne connais pas. qui —
quoi qr.e tu en dises ! — vont me détester ?

— Je serai près de toi et malheur à celui ou
à celle qui ne te témoignera pas le plus profon d
respect, la p«his grande vénération !

Le coeur de l'homme est si insondable que,
peut-être, l'Italien avait été sincère, à cette mi-
nute-là.

Il s'était fait , de nouveau insinuant et câlin :
— J'aurais pu ne rien te dire, petite bien-ai-

mée, te laisser arriver là-bas, sans rien savoir...
Et il eût été trop tard, alors, pour reculer !...
Mais j e n'ai pas voulu avoir , un j our , une chose
pareil'le SUT la conscience !... Si tu acceptes de
tenter l'expérience de cette vie à deux, dans le
pays que j'aime, où j e suis né. j 'existe que ce
soit de ton propre consentement, en toute liber-
té desprit... Oui ou non. veux-tu me suivre ?

Elle avait j eté les yeux autour d'elle, avec une
vague épouvante. Jamais sa solitude ne lui était
apparue plus crûment qu 'à cet instant où le
coeur déchiré , vaincue d'avance, elle se débat-
tait en tête à tête avec cet homme qu'elle aimait
et méprisait tout à la fois, dans cette chambre
étrangère que le fracas du bourdon voisin mar
telait de son rythme impitoyable.

Mario avait haussé son superbe visage jus-
qu 'à la face de sa victime.

— C'est : oui ?
Elle avait senti le souffle de cette bouche car-

nassière à quelque s pouces de sa peau et elle
avait frémi , de la nuque aux talons.

— C'est : oui ?
Elle n'avait pas eu le courage d'articuler, à

son tour le monosyllabe définitif Ma 's elle avait
abaissé ses longues paupières et elle s'était en-

foncée entre les bras de son amant — comme
on s'enlise.

• • •Quand le soleil commença de décliner der-
rière l'église, les enfants se portèrent sur cette
route , pour guetter l'arrivée de Mario.

Une carrière abandonnée leur servait d'obser-
vatoire. De là , on découvrait une vaste étendue
de pays pa t  où les rizières incrustaient leur tris-
te miroi tement, couleur de plomb.

Six heures venaient de sonner au clocher,
quand un des gamins hurla , en désignant un
point noi r qui se mouvait sur le ruban poudreux
d'une route dénudée:

— Le voilà.
Beata. brûlée de fatigu e et d'émotion, se te-

nait sur le pas de la porte. La première, elle
entendit le cri des enfants et elle le répéta, d'u-
ne voix étranglée, en replongeant dans la mai-
son.

— Le voilà !
11 y eut quelques secondes de panique. Puis le

groupe fami lial se forma. La vieille Antonina ,
en tête, avec son plus beau mocuhoir noir sur
la tête. Puis Qirolamo, en habit des dimanches;
Linda , splendide et sale, avec son enfant tei-
s?neux ; Rosa, Margarita et, dressée sur ses pe-
tits pieds, la bossue, qui bousculait tout le mon-
de pour se pousser au premier rang

L'auto parut bientôt ; une auto de location,
toute grisï de poussière, avec des malles énor-
mes, accrochées à l'arrière , sous une bâche
verte.

Elle s'arrêta au milieu de la cour, avec un
trrincement de frein.

— Mario !
Le nom bien-aimé iaillit de toutes les bouches.
Le beau ^arçon ne parut pas entendre cet ap-

pel collectif.
(A s 'dvrtX

Le Mur du ïmiwm

Lourdes etjes Miracles
Um [ontraitoire

lu Vendredi 29 Janvier, a 20 h. 15 1190

an IJléâtjPC
par R. GlBlSlain , publiciste

Partici pation ans frais:  BO ct. LA LIBRE PENSÉE

Société de Musique - La Chaux-de-Fonds
Mardi 2 février I tf 33, i 20 homes 15

au Théâtre:
5me CONCCRf PAR ABONNEMENTS
QU/lYUOR A CORDES
KOLISCH DE VIENNE

A U PROGRAMME : Mozart. Scbubart. Ravel.
Prix des places : de Fr. '£.— a Kr. «.— (taies en plus).
Ixi cai inn ouverte au bureau du Théâtre , samedi n i a« in MO janvier

pour les membres «le la Société de aVlu n ique. l'aprés-mitli pour le
imhl ic  — Programma ana'Vliofno rp i -nminan <(. tr. O 'il! 1214

I 

lame wm iw le ses in»
s'assure à la

Caisse Cantonale d'Assurance Populaire
Institution mutuel le  snbt/aalionnéa par l 'Elat ,

créée en 1K98. s Neucbàtel.

I 

Renseignements et confiions chez les Correspondants lo-
caux ou » la Direction , rue du Môle -i, a \eucliàlel

OK 89-4 N 1184
: rrnrrnuBii il 1 1  ~™—WMI™™—~™TTfflT«w

.̂ -̂

":mL. \. ̂ S,I^*«̂ J*lWll!WfflkJN  ̂ - j ^ ^m Ê Ë i S S ^S S S B M^
- HtHK ŜlSÊBHBBffiS^Hjflj B̂H ' iS r'

ICACH ETS PuKSjygÊ Sj"

———————————————* 1 1

j Patinoire de Neuchâtel !!
§ Inauguration officielle
| Samedi 30 et dimanche 31 janvier j j
* Samedi

Le malin, patinoi re fermée. < I
» 14 II. 30. Visi e des i n s t a l l a t i o n s  par les invités .
¦ 15 h. 15 Ouv rlure au public. Patinage artistique par i i
Ç Mme et M Qautsohl , de Zurich, champions suisses, et par i l
X Mme Bangerter - M.. Klrchhofer , de L* lahaux-de-j V'onds . j ]
2 Patinage gênerai . i i
• 18 h. 90. Fermeture de la piste. ]
M 20 h. — . Patinage général. • J [
• Toute la journée , tarifs ordinaires. i l

Dimanche
Z 9 h. —. Ouverture de la piste. | j
J 11 b. —. Démon s t ra t ions  de patinage artistique. ' •
T Tii ri fs ordinaires.
X 14 11. 15. P.itiuage artisti que. i i
S 14 h. 30. Grand mitch «le hock°y : I i

I Grasshoppers - Roseu Gstaad ' ;
10 ll. 15. Patinage uénéral. ' j

Z Tarifs de l'aprés-midi fr 1 50: enfanis, fr. 0 80. i i
• Pour abonnements de saison fr. 1.20 , entants fr. 0 50. liai- i I

les au puneur non valables.
Z 20 h. -. Paiinac. général. — Tarifs ordinaires ( (
S TOII H les mal ins  et toux les Noirs nouvelle I l
• glace. i i
. Musi que. — Vestiaire. — Xea-Room. — Professeurs ] j
£ permanents. <
S La p «linoire est ouverte de 9 à 18 h. et de 20 à 22 h. 30. I I
? Location de patins. 1213 ]

Grande Vente de

! COSTUMES, PARDESSUS,
«te....

4&ĵ0*\flJÊtij® ^& ÊfJa

57, Rue Léopold-Robert , 57

LA CHAUX-DE-FONDS

VOYIEZ NOS VITRINES
Profitez des réels avantages que
vous offre notre vente de soldes

Anfo imnnnfonf ¦ sur tous les artic,es d hive r qui ne
I!A IlIKilll  lllill sonl Pas en solde nous taisons une

HVIU IIIIPUI lllill . réduction spéciale de

10%

U Couronnes - Chapeaux - Coussins m
M Linceuls Brassards H

¦—«¦ ¦ Illl lllll III 

• 
A vendre

dans le vignoble Neucliâielois

liiill» im boulangerie
affaire intéressante. Apport nécessaire Fr. 20.000 —.

S'adresser : Etude BOUR QUIN , avocat,
Neuchâtel. 0F 9007 N 941

VOS FllS
tfpprenent pnrfailrment l'allemand à\- . - M. I unis Danm^art-
ner. ins t i tu teur  dipl. cSteinnruclii i  • Louzboui z (Tél. Ji lf> ). 6 le-
«joiis par jour , éducation poignée ; vie «ie lamilio.  Hiano. Prix nar
mois Fr 120 . — . Demandez refermes et prosnetna JH1-I8 U 7'i .

BYPOTBCIîiES
On cherche Fr. 85.000.— en Sme ranpr sur immeuble

moderne de premier ordre , silué dans le quai lier ouest. Ga-
rantie de loule sécutilé. — Pour rensei gnements s'adresser
à M. A. Jeanmonod , gérant , rue du Parc 23. 115't

mmzzzMmmmizizmÊm
m? Théâtre de La Chaux-de-Fonds  ^H
A Bureau Dimanche 3! Janvier 1932 Kidea u |g

'M 7 h - 30 j En soirée 8 1,. 30 
p

| André BACQUÉ |~ 
Paul DELON ¦

H" la r^nt riH' M" * ' H i  ç;ijq" «lu \\\ Air** «w ,*0 pon

dans le graittl succès tiu

Théâtre des Nouveautés

f  Mmwm "|
|| et Madame |
I 

Comédie en 3 actes ¦K?M> ' Filial

[filM. Denyï Amiel "¦¦, ¦ *•¦ M
a H7BC || H I"

I GermaineGranville Reine Dessort

S. Larzac IVIad. Fousset

Oèduits 
mY

^Y^Y' y ';. Y Y:  1 tPrtat r«dultt> I

x. dea places : «de tr. l .SO A « 4 —  - . :-

alion QHVE ite lous !ss iours ils 9 à 19 b. f̂



«iiflirtii ^̂

| tel» TOT ? voulez-vous £ vgar1 ? Cjerchez UDUS Z ? Demandez-vous A ? |
JH " ¦ - Mettez une annonce dans f^̂ ^̂ ^gStMMSÊS 

journal 
le plus 

répandu 
=============== =

g de La Chaux-de-Fonds, dans le canton de Neuchâtel et le Jura Bernois, pénétrant dans tous les ménages de la ville et environs et consulté tous B

j§ les jours par quantité de personnes, de toutes conditions, à la recherche de renseignements utiles. ||
11 Abonnements d'annonces avec rabais. Tirage élevé. «W Projets et devis sur demande. W

I 

Monsieur René GUIBEL.IN. ainsi qne f i î
les familles parentes et alliées profonde- Sjg
nient louches des nomoreuses marques de symnalhie JjSa
reçues durant ces jours de cruelle séparation, ex pi i -  /;. ¦'
ment leur vive reconnaissance à toutes les personnes ! ,7
qui les onl entourés ot ont pris part a leur grand deuil. ; _ -i

I

I.es enfants et petits-enfants de Uon- -7;
sieur Edouard HUGONIOT et familles ; ;1
alliées, prolondemenl touchés par les nombreux -
témoignages de symnalhie reçus pendant les jours de Knj
cruelle épreuve qui vient de les frapper, adressent à B9
toutes les personnes qui de près ou âe loin ont pris k--&
part a leur grand deuil , l'expression de leur plus vive L jreconnaissance et leurs sincères remerciements ainsi " 73
qu'a la Direction et au personnel de l'Hôpital pour tous 'îf êï
les soins donnés a leur cher pore. 122f> jgsj

I L e  

Cdt. cp. car. 1/104 a le triste devoir de |rj|
faire part aux Oliiciers , Sous-ofllciers et Carabiniers de mt
la Compagnie, du décès du 1220 3gl

1er Lieutenant <||
Frliz CHADIOl 1

survenu le 25 janvier à la suite d'un terrible accident. : '^S

' ' ' Madame G. Tschudin et ses enfants: Mademoiselle ĵf';'t Madeleine Tschudin. Mademoiselle Simone Tschu- 'ta
içig din. Monsieur Paul Tschudin. à Neuchâtel ; 77?
î;.j Monsieur et Madame Paul Berner, à La Chaux-de- **

îgfj Fonds ; ÏSa¦¦.•:., Monsieur et Madame Hermann Tschudin et leurs en- . .. ,': - '¦ ': fants , à Waldenburg (B âle-Campagne) ; Ea
Wjjl Monsieur et Madame Albert Tschudin et leurs enfants, Jgjj
les a Veil (Allemagne) ; {ira
ïJBJ Ma<iame et Monsieur Ernest Detlwiler-Tschudin et Si

/7: leurs enfanis , à Niederdorf (Bâle-Campagne) ; '£»%
L"j Monsieur et Madame Albert Berner et leurs enfants, •¦*J
! "y  à Bienne ; *i.-M

jl; j Madame et Monsieur Charles Perret-Berner et leurs na
SSjj entants , à La Chaux-de-Fonds; 33
Sjjf Monsieur Charles Berner et ses enfanis, à Peseux ; agS

'';. Monsieur Adol phe Tschudin et ses enfants , à Nieder- ( , -£l
B* dort (Bâle-Campagne); £ ĵ;  ̂ Monsieur Georges Berner-Deckeimann, à Neuchâtel; isS
| 4 Madame Vve Adol phe Berner et ses enfants, à La !j |
RM Chaux-de-Fonds ; if. a
.*7- Monsieur et Madame Marc Vulliety et famille, a 6e- Gja
:^Û n*

Te 
! J-Sgl

Wm Les familles parentes et alliées ont la profonde dou- :jl
y . ^  leur de faire part à leurs amis et connaissances du 

dé- .ri
jw8 ces de jJgB
pi Monsieur '-S

I Gottlieb TSCHUDIN I
Jàjp survenu le 26 janvier 1932, dans sa 52me année, après §5§
„7'. 'l une longue et pénible maladie. {À*
Ï Y* Neucbàtel , le 26 janvier 1932. p4
î j L'ensevelissement aura lieu, SANS SUITE, le 28 - '*j

. i janvier , à Neuchâtel, â 13 heures. 1190 :y
- "< Domicile mortuaire : Evole 20. 1 : %
9 On est prié de ne pas faire de visites. 1190 f é a

£§ t* présent avis tient Uen de lettre do faire part jj

pompes Funèbres Générales s. fl. - fl. REmv 1
ffi»l f̂e 6, Rue Léopold-Robert , 0 s
BÏëS ^̂ §t§|§i s'occupe de toutes formalités.  781-îh SB
"̂ ^̂^̂ S  ̂Cercueils - Couronnes I

Téléphone j our et nuit 21.936 I

hJBJjMjlg

"™T™
Madame veuve Panl Mamie,

ainsi que les familles alliées, ont
la profonde douleur de faire part
a leurs amis et connaissances, de
la perte sensible qu'ils viennent
d'éprouver en la personne ds

MONSIEUR

Narrai NANIE
leur cher lils , neveu, cousin et
parent, que Dieu a rappelé à Lui,
lundi 25 janvier, dans sa 19™ an-
née, après une longue et péninle
maladie, muni des Saints-Sacre-
ments de l'Eglise.

La Chaux-de- Fonds,
le 25 Janvier 1932.

L'enterrement , AVBC SUITE-
auquel ils sont priés d'assister*
aura lieu Jeudi 28 courant, â
13 h. 30. 30144

B. I. P.
Une nrne funéraire Bera dé-

posée devant le domicile mor-
tuaire - Rue (lu Nord 161.

La présent avis tient Uen de
lettro de faire-part.

T O  IJ A vendre un diffuseur .
. 0. f .  ainsi qu'un pick-un el

casques. On échangerait éven-
tuellement contre bicyclette , appa-
reil photo ou montres 119)
S'ad. an bnr. de r«Imt>artlal>

P n v nnh fin o On demande à aclit-
OaAU pilUUC. ter. un saxonbone
alto. — S'adr. à Mme Tissot. rue
D. -P. Bourquin 21. 1223

Ppnrjn chainelte or. — La rap
I C I U l l , porter, contre 10 fr. de
récompense, rue de la Ronde 20.
au ler étage , à droite. 119l

i
LE LAUI.H.U , Caisse d'in

demoitéH eu ean de mala-
die, a ie grand regret d'inlornier
ses membres «lu décès de

Monsieur Ignace GILARDI
survenu a La Chaux-de-Fonds,
le 26 Janvier 1932.

L'enterrement , auquel ils sont
nriés d'assister, aura lieu Ven-
dredi -iH Janvier, à 13 h. 30.

Domicile mortuaire: Hue de
l'IIôlel-do-Villo 40. 1**

/ ŝ. CHAUSSURES

m ï" Eli» FECCHIO
~̂\ 21, nofel-tfe-Ville, %\ ï

"̂""¦O Téléphone 23.525 —o- Téléphona 23.525 |

SOl€l@S pour damas
SOld^S pour hommes

SOlCî S pour enfants
;
^̂ ^̂ ^ ^̂'̂ ^̂ S^̂ -̂ LJ^̂JS ^^^

r'̂ '- ^ '^ '- i
MQCJB^^Sa Ĵlt 7^3T~ "": asti/ *! !

Rubislne R. Hais! et Olivier Mathey m

Vente aux enchères publiques
d'un

M Domaine avec Hôtel - Restaurant
aux Bugnenets

(Vente définitive)
Le lundi 15 février 1032. dès 14 V, beures, aux Bu"

gnenets , l'Office des faillites soussigné, agissant par délégation de
l'Office des faillites de Bern-Lanit . administrateur de la Masse en
faillite de Jacob Oafner, agriculteur, domicilié a Mûri (Berne), pro-
dédera à la vente par voie d'enchères publiques des immeubles ci-
après désignés, appartenant au failli prénommé, savoir :

CADASTRE DU PAQUIER
Articles 236, 237 et 2\i8. Au Bugnenets. maison d'habitation , avec

hôtel-restaurant , rural , buanderie , remises, prés et bois , le lout
d'une superficie de 210 84 1 m* (78 poses neuchâteloises. dont 11 1 /.
en forêls). lies immeubles sont d'un seul tenant. Le bâtiment est as-
suré contre l'incendie pour fr. 62 100 plus majoration de 50% Es-
timation cadastrale du domaine, fr. 83. 100. Estimation officielle , fr.
81.000 -,

Sont en outre compris dans la vente : l'agencement du café-res-
aurant, un lot de mobilier d'nôicl , une scie battante Bœgli , un mo-

teur et accessoires divers.
Les conditions de la vente , qui aura lieu conformément à la L.

P. seront déposées à l'Office soussigné, é la disposition des inté-
ressés, dès le ler février 1932.

Selon instructions reçues de l'Office de Bern-Land , la vente dont
il s'agit sera définitive et l'adjudication prononcée en faveur du plus
offrant et dernier enchérisseur.

Gernier, le 23 janvier 1932. P 8068 G 1133
OFFICE DES FAILLITES DU VAL-DE-RUZ :

Le préposé, Et. MULLEK.

UéI appartient
au ler étage, bien exoosé au soleil , A remettre pour le 30 avril
1932. 4 chambres , cuisine, chambre de bains, 2 balcons , chauffage
central, avec ou sans garage.

Evenluellement. 2 chambres snppHmentalres avec
cuisine au 3me étage, dans le même immeuble , seraient oisponi-
uSS - Stresser Rue Mum» Pro« 83. au ler étage. 19284

Inchères publiques
d'un domaine avec restaurant , à Martel Dernier (ies Ponts de Martel)

Le Lundi Vt février 193%. de* 15 heures à l'Hôtel de
Commune de* Ponts, les enfanis de leu Ali Thiébaud expo-
seront en vente publique leur domaine avec rcNtauraut situé ;«
Martel Dernier (Le s Ponts) d'une superficie totale «le 17174 1 m2.
(soit 63'.'| poses netich.) comprenant 40 poses environ de bonnee
terres labourables. 22 poses environ dé prés-marais et le solde en
jardins, place et bâtimen ts.

Les maisons portent les Nos 2 et 3 de Martel Dernier, à l'usage de
rural, restaurant , 2 logements , remise , porcherie , buanderie, assurés
ensemble pour fr. 30,100.— plus 50»/. de majoration. Il existe de
plus 4 hangars â tourbe. Estimation cadastrale globale: fr. 53.310. -.

Le restaurant est le seul en exp loitation dans un très large rayon.
Domaine suffisant a la garde de 13 vaches et un cheval. Grange

avec monle-charge. Eau de source intarissable. Electricité.
Entrée en JoulHfanoe t ler mai 1)132. 99ô
La venle sera définit ive .  L'adjudication nera pronon-

cée en faveur do plus offrant ei dernier enchérisseur.
Pour visiter, s'adresser soit â M. Schneider Thlébiuud. restau-

rant de Martel Dernier , soit à M- Fernand Thiébaud. Grand'
Rue 30 Les Ponts et pour las condition*! des enenères, aux notaires
D Thiébaud. n Bevaix (Téléphone 22) et G. Nicole, Les Ponts
iTélénhnni' 84 181.

Fabrique de Draps
(Aebi & Zinsli) à Sennwald (Ct. de St-Gall)
lotirait à la clientèle privée des excellentes étoffes pour Da-
mes et Messieurs, couvertures de lame et des laines à
tricoter J H - 3l00 st 1586

On accepte aussi des effets usages de laine et de la
laine de mouton». Echantillons franco.

Wm
A remettre de suite ou épo-

que â convenir , une bonne petite
Epicerie, marchant très bien , pour
cause de changement de situation.
- Ecrire sous chiffre A. L. 1155 .
au Bureau de l'IupAimAr,. 115S

GAIE
A remettre à Lausanne,

au centre, pour cause de santé ,
garage , atelier de réparations Ins-
tallalion moderne. Locaux pnur
10-12 voitures. Nécessaire 18 000
francs. - S'ad. à M. A LUTHY .
agent d'affaires, rue du Parc 9,
La Chaux-de Fonds».

P-2083-C UU

Boucherie
A louer pour le 30 avril pro-

chain, une Boucherie renommée,
au centre de la ville , jouissant
d'une très ancienne et bonne clien-
tèle. — Offres écrites sous chiffre
K. R. 1194. au bureau de I'IM -
PARTIAL . lliM

À louer
Serre <»« . pour de suile ou épo-
que a convenir, bel appartement
moderne de 6 chambres , chambre
de bonne, bains, chauffage cen-
lral. Conviendrait oour nension-
inmille. - S'adr. a Gérance»! et
Contentieux S. A., rue Léo-
nold-l loliert 32. 977

Hôtels-Cafét-
Commerces

A vendre
Dana le Vignoble, hôtel

15 chambres, avec magasins et
fiorcherie. bien situé, centre loca-
llé imp ortante.
Au Val-de-Ruz, grand bâ-

timent sur route principale, avec
Café , salles de sociétés et nom-
breuses chambres. Distributeur
d'essence. <i0059
Dans grandvlllage vau-

dois. bien situé au centre. Ma-
gasin de denrées coloniales à re-
mettre (quincaillerie , mercerie).

S'adr Afrenceltomnnilo Im-
mobilière, Place Purry 1. \eo-
eliAtel .  ou Ad. SlautTer. rue
du Harc 42, La Chatix-de-Fonds.nsii

avec Magasin
d'Epicerie, seul dans le quar-
tier , a vendre «le suite , H Prllly
lires LauNanne, comprenant 3
appartements , dépendances et jar-
din. Conviendrait é jeune ménage.
Prix JW.OO Ufr. Pour traiter 80u0 a
10 0"0(r. - S'adr. a M. Fernand
.UARTIiV Prllly. (Tél. 31.33«
Lausanne.) JH-3&0U-L U34

A louer
Petites Crosetles 17 , pour de
suite ou énoque à convenir , ap
parlement de 2 chambres , cuisine ,
dénendances et jardin. — S'adr. à
Gérances et Contentieux S.
A., rue Léopohl-Hobert 32. 979
m wmimMimwiwmua *J~imii!mmam

On cherche à acheter,
outillage complet pour lapider les
facettes de boites. — OITres sous
chiffre F. M. 1311, au Bureau de
I 'I MPABTIAL 1211
Ifelft nàTllâPC On demande. «
B'MUÏïllILS. acheter, un loi
«le planches usagées, mais en bon
état. — S'adr. a M. Marc Linder
rue du Commerce 97. 12t>3
¦jj âfcSrvm ,lo;tel o . paille d'a-
rUIII vnina fourragère
avec la graine , botlelée. à vendre
S'informer chez SI. Dominann
rue du Nord 68. ¦ 1204

PoFCAnnO se,1 'e est demandée,
I C I  ùUU UC p01I1. tenir le ménage
d'un ouvrier (veuf avec enfant)
S'adr. aa bar. de l'«Impartial>

1224

I Innnn pour de suite. X ebam-
n IUUCI bre et 1 cuisine , 2me
étage, rue Numa-Droz 43. — S'a
dresser rue Numa-Droz/9 , au rez-
de-chaussée , à gauche. 1216
Hûnart Coquet appartement.
•JCUttl l. 4 pièces , grand hall ,
chambre de bains installée , cham-
bre de bonne, toutes dépendan-
ces, balcons, à louer de suite ou
époque à convenir — S'adresser
rue Jacou-Brandt 59. 3me étage.
o gauche. 30151

A lfll lPP Pour lfl a0 avril "̂IUUCI ) beau rez-ile-chaussée
de 3 chambres. Chauffage central.
— S'adresser rue de la Paix 8/ ,
au 1er étaga. 112U

A IllIIPP Puur l9 * avri1 , 10Re "tt IUUCI ment de 4 pièces ei cui-
sine, bien exposé au soleil. - S'a-
dresser rue du ler Mars 10A . au
ler étage. 1202

A lflllPP f""" le M Av"' fifc&-
IUUCI beau 1er étage moderne

de 2 pièces, cuisine, dépendances ,
situé rue du Ravin 11. - S'ad. ru«-
des Tunnels 16. 2me èlage. 1207

A lflllPP au 30 avril , beau loge-
lUUCl , ment de 3 pièces bien

au soleil , remis à neuf, il y a
quel que temps, A preneur sérieux,
torle réduction pour les premiers
6 mois. 30153
S'ad. an bnr. de l'.Iropartlal»

A IllIIPP Pour le aoJa"il - aP"n luuci parlement de 2 gran-
iifs pièces él une petite. — S'adr.
rue Jaquet-Droz 26, au 2me éta-
ge

^ 
1219

Â lflllPP do g ai le  °" Pour '" *'IUUCI avril , â 2 personnes,
pignon de ï ebambre. cuisine. —
S'adresser rue du ler Mars 14 a.
au ler étage. 1225

pl i a mhPP "'dépendante à louer
ulKUUUI c à monsieur honnête ei
solvable. — S'adresser rne Léo-
pold-Robert 18A, au 1er étage, è
droite. 120 1
Phamhpa A louer, lolie cham-UlldlIlUI C. bre bien meublée,
avec chauffage central, a per-
sonne de toule moralité. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 39, au
rez-de-chaussée. 1215

Repose en p auv , cher p ère.

t
Madame et Monsieur Eugène

Salvi-Gilardi et leurs enfants;
Monsieur Alexandre Gilardi ;
Monsieur et .Madame Georges

Gilardi-Leyh et leur petite ;
Monsieur Gustave Jacot et ses

enfants;
Monsieur et Madame Georges

Jacot et leurs enfants;
Madame et Monsieur Alfred

Niederhauser-Jacot et leurs en-
tants;

Madame et Monsieur Justin
Hirschy-Jacot et leurs enfants:

Les familles Gilardi . en Italie,
parentes et alliées, ont la grande
douleur de laire part à leurs amis
et connaissances, du décès de leur
cher père, grand-père, frère, beau-
frèrs, oncle et parent ,

Monsieur Ign IU
que Dieu a repris à Lui , après
une longue et pénible maladie
«Ians sa 74me année, muni des
Saints-Sacrements.

La Chaux-de-Fonds,
le 27 janvier 1932.

L'enterrement uura lieu , AVEC
suile. le vendredi -.9 janvier.
a 13 h. Su.

Domicile mortuaire : rne de
l'Hôî el île Vi l le  IO I2hi

Une urne funéraire sera dé-
posée devant le domicile mor-
tuaire.

Le présent avis tient lien de
le»trn de faire-part. 

Boucherie Kl
20, rue Daniel-JeanRicha rd 20

Beau

Bagout É Bœuf
fr. 1 20 la livre. 11»3

Apprenti-
Mécanicien

Jeune homme serait engagé
comme anprenti pour la repara-
lion autos et motos , dans garage
de la locali « ê — Offres FOUS chif-
fre B. P. I .99, au bureau ue l'Iu-
PAI I T 'AL l l ïT .)

21 jeunes lib
sont à placer comme

Cuisinières,
Femmes de chambre,
Bonnes à tout faire,
Volontaires,
dans familles privées , par le Bu-
reau de placement SladlmiH-
Hioa.  Envers 37. H. Steiger.

I2IR

Bureau industriel uu la
ville cbercbe 1012

Apprenti
de commerce

débrouillard et capable, K titrée
ler Mai 1932. — Olfres, avec cer-
tifiais d'école , sous chiflre A P.
101*$, a,u bureau «ie I'IMPARTIAL .

Dans bonne famille, habitant
villa a Liestal . on prendrait en

pension
une ou deux jeunes filles désirant
appreniira l'allemand et suivre
les écoles seconuairee. Musique.
Grand janlin - S'adresser é M»«
SKII .K» H VI Ti:it . Widmaun-
strasse , Liestal (Bâle . Cam-
pa en e). 999
On prendrait en pension 1145

un garçon
de 13 à 15 ans, désirant se per-
fectionner dans la langue alle-
man le. Occasion de suivre l'éco-
le. Bons soins assurés. - S'adres-
ser a Mme J. Karrer Zimmer-
lin, Doifbach, Zoflogue «Arg.).

Garage
à loner pour de suite ou époque
a convenir , rue du Progrès 123
— S'adresser à Gérance» et
Contentieux S. A., rue Lèo-
noI .i-Ko lierl 32 978

A louer
au 30 Avril ou date à convenir,
magnifiques i

pilent. iHilés
de 3 et 4 pièces, bains, service
de concierge , eau chaude , éven -
tuellement avec garage.

Appartemen t moderne de 3 pli-
ces, bains instilles, chauffage
cenlral. — S'adr. à M. E. BIERI,
rue du Nord 185a. SOIM

Jl louer
Îour le 30 avril 1932. beau
er étage de - clinmhreM et

cuisine, rue du Collette '11
S'adr. pour vî s i i er  il M.

Jules  Ili'un. ramoneur, rue
du t'oilèffe '.13a. ou au bu-
reau «Maurice Pavot, rue
Léopold Hubert 10. 12.'2
- ¦  ¦ -

A louer
de suite ou époqu« A convenir .
1 beaui logement* de 3 piè-
ces au soleil , dont un avec chauf-
fage cenlral. buanderie et dénen-
dances. - S'adr. à M. E. Kohler.
Henan 802



La disparition da sons-marin 11. 2
On croirait avoir repère repave - Ce n'était neias !

qu'une illusion - 61 marins menaces de mort
si on ne perce fl'enigme tragique

Le « M-2 » était du même type que le « M-1 » que notre photo représente

A la recherche
du sous- marin PI. 2

Fausse joie

LONDRES, 28. — L'Amiratué a annoncé mer-
credi matin que le sous-marin M-2 n'avait
p as été exactement repéré. Les recherches
se p oursuivent activement près des bancs de
sable où l'on croit l'avoir ap erçu. Par ailleurs,
à Portsmouth, on exp rime l'esp oir que l 'é-
quip age p ourra être sauvé, le M-2 étant mu-
ni des appareils de sauvetage les p lus moder -
nes.

« L'Evening Standard » annonce de Wey -
mouth que le sous-marin M-2 a été rep éré. Le
câble que traînaient deux contre-torp illeurs
s'est immobilisé contre l'épave. Les autorités
navales esp èrent que l'équip age est vivant.

Des allèges munies d'app areils de sauvetage,
ont reçu l'ordre de se rendre immédiatement
sur les lieux. Entre temp s , tous les navires
ont jeté l'ancre à p roximité. Un hy dravion sur-
vole les p arages.

Ce j ournal aj oute que tous les ef f or ts  qui
ont été f aits j usqu'à p résent en vue d'entrer
en contact avec l 'équip age du sous-marin ont
échoué.

Les scaphandriers au travail
On a fait hier après-midi des tentatives pour

se rendre compte, au moyen d© scaphandriers,
si la masse aperçue était bien le « M-2 ». mais
le courant très for t a rendu périlleuses les opé-
rations. De nouvelles tentatives ont été faites
dans la soirée, la mer étan t moins mauvaise.

Les caractéristiques du « M-2 »
Le sous-marin « M-2 », dont an tente de sau-

ver l'équipage, fut construit en 1920. Les sufb-
mersïbles du type auquel il appartient peuvent
rester quarante-nuit heures sous l'eau. Les ins-
tallations de sauvetage les plus modernes se

trouvent à bord du « M-2 », qui est muni éga-
lement de l'appareil dit de Davis, grâce auquel
on put, après de longs efforts , sauver six ma-
rins de l'équipage du navire « Poséidon », qui
somibra en juin dernier.

UHS**1 Il n'a pas encore été repéré
Malgré l'activité des recherches, le sous-ma-

rin « M-2 » n'a pas encore été repéré. On croît
maintenant que sept officiers et cinquante-deux
hommes, dont deux aviateurs militaires, se trou-
vaient à bord.

On craint que l'équipage n'ait péri
Bien que tout espoir ne soit pas encore per-

du, le sort des 59 officiers et hommes d'équipa-
ge du sous-marin «M-2» donne lieu aux plus vi-
ves inquiétudes. Le navire n'a pu être repéré et
aucun signal n'a été perçu depuis sa dispari-
tion mardi matin. Bien que de nombreux navi-
res et avions n'aient cessé d'effectuer des re-
cherches depuis que l'alarme fut donnée, le «M-2»
n'a pu être définitivement localisé.

Rien, toujo urs rien!
L'amiral qui dirige les recherches du sous-ma-

rin «M-2» signale qu 'au cours des observations
de dragage, deux obj ets ont été localisés mais
que la violence du courant a empêché j usqu'ici
les scaphandriers d'atteindre le fond pour repé-
rer l'épave. Malgré les recherches effectuées par
de nombreux bateaux , on n 'a aperçu aucune bul-
le d'air ou trace d'essence à l'endroit où a dispa-
ru le sous-marin.

Une piste ?
L'Amirauté a envoyé hier soir à Qravelines.

près de Portland un destroyer qui a à son bord
un commissaire chargé d'interroger les capitai-
nes de petits navires côtiers qui auraient décla-
ré avoir vu un sous-marin plonger à 3 ou 4 milles
de Portland. On se demande s'il ne s'agirait pas
du «M 2».

A la Chambre française

PARIS, 28. — La Chambre discute le projet
de loi sur la réforme électorale et la suppres-
sion du second tour . Une motion d'aj ournement
soutenue par M. Bracke (socialiste) a été re-
poussée par 252 voix contre 217.

M. Monnet (socialiste), soutient une nouvelle
motion d'aj ournement. Il reproche à la maj orité
de vouloir retarder les élections et les ren-
voyer en mai , dans l'attente d'un succès pos-
sible de Hitler, ce qui provoque un tumulte gé-
néral.

M. Ambrosini (socialiste) se dirige menaçant
vers M. Dudlos (radical). On les sépare, les pu-

pitres claquent. Ne pouvant obtenir le silence,
le président suspend la séance.

A la reprise, la Chambre repousse par 313
voix contre 250, la motion d'aj ournement.

M. Herriot , au nom des radicaux-socialistes,
demande le renvoi à la commission du proj et
de loi, estimant que celui-ci porte atteinte aux
droits du suffrage universel. Il dépose donc une
motion dans ce sens. Le renvoi à la commission
demandé par M. Herriot est repoussé par 246
voix contre 213 et la suite de la discussion ren-
voyée à j eudi.

Débat passionné sur la réforme
électorale

£a Chaux-de-p onds
Nomination fédérale.

Le Conseil fédéral a nommé en lieu et place
de M. Rodolphe Rubattel , passé de la division
fédérale de l'agriculture à la direction de la
« Revue », M. Lalive, fils du directeur du Gym-
nase de La Chaux-de-Fonds ; M. Lalive, ingé-
nieur-agronome , a dirigé pendant plusieurs an-
nées une entreprise agricole au Chili. Nos féli-
citations.
Collision d'autos.

Deux automobiles de la ville se sont téles-
copées, hier à 16 h. 25, à l'intersection des rues
de la Paix et de l'Ouest. Quelques dégâts ma-
tériels.

II n'y aura pas de conférence d'experts

LONDRES, 28. — Le « Daily Telegrap h »
croit savoir que les récentes négociations f ran-
co-britanniques ont abouti à une imp asse et qu'il
n'est p lus question p our le moment d'une ren-
contre entre MM.  Laval et MacDonald. 11 est
toutef ois p ossible, dit ce j ournal, que M. Mac-
Donald, lorsqu'il se rendra à la conf érence du
désarmement, probablement dans la seconde
semaine de f évrier, s'arrête à Paris p our con-
f érer avec M. Laval. En attendant, conclut ce
j ournal, les p ersp ectives d'une réunion p ro-
chaine d'une conf érence d'exp erts s'éloignent de
p lus en pl us.
Le crédit de 25 millions de dollars à l'Allemagne

sera renouvelé pour un mois
Le « Petit Parisien » dit que le conseil de ré-

gence de la Banque de France examinera vrai-
semblablement auj ourd'hui la question du renou-
vellement du crédit de soutien accordé par la
Banque de France à la Reichsbank et portant
sur une somme de 25 millions de dollars.

Afin de ne pas augmenter les difficultés du
Reioh et de ne pas provoquer en Allemagne une
crise monétaire alors que des négociations sont
en cours sur le régime qui devra succéder au
moratoire Hoover, aj oute le « Petit Parisien »,
le crédit de 25 millions de dollars sera selon
toute vraisemblance renouvelé, mais seulement
pour un mois.

Les négociations franco-
britanniques aboutissent à

une impasse

M. pour se débarrasser des pangermanistes

VIENNE, 28. — Le Conseil des ministres a
décidé, après avoir entendu un rapport du chan-
celier , de remettre la dém ission collective du
gouvernement au président de la Confédération.
Celui-ci a accepté la démission du gouverne-
men t, après avoir pris connaissance des raisons
qui ont amené le Cabinet à se retirer. D a char-
gé les ministres en fonction s d'assumer l'expé-
dition des affaires courantes et M. Buresch,
±ancelier de la Confédération , de rester à son
poste j usqu 'à la nomination d'un nouveau pre-
mier ministre.

Eu égard à la situation tant intérieure qu 'ex-
térieure , de l'Autriche , qui a été examinée à
fond entre le chef de l'Etat et le chef du gou-
vernement , M. Miklas, président de la Confé-

dération autrichienne, a prié M. Buresch d'as-
sumer à nouveau les fonctions de chancelier et
de lui faire des propositions le plus tôt possible
sur la constitution du nouveau Cabinet.

M. Buresch va tenter de mettre sur pied un
Cabinet minoritaire composé de chrétiens-so-
ciaux et du Landbund , sans la participation de
M. Schober et des pangermanistes. Une telle
combinaison devreit être assurée de ht tolé-
rance des socialistes. On s'attend à une inter -
vention de Mgr Seipel , qui proposerait une so-
lution basée sur l'accord entre les chrétiens-so-
ciaux et le Heimatblock.

Le Cabinet autrichien
démissionne

Une salle comble, passionnément attentive et
intéressée, a fait hier à la Salle communale un
accueil enthousiaste à M. Francis Delaisi , l'au-
teur des « Deux Europes » et des « Contradic-
tions du monde moderne ». Le public chaux-de-
fonnier a pu se rendre compte que nous n'a-
vions pas exagéré lorsque nous désignions en
M. Delaisi un des maîtres de la conférence et
l'un des plus remarquables économistes de
l'heure actuelle. Possédant à fond son suj et , at-
trayant , clair, précis, l'orateur parla pendant
une heure et demie sans une note, brossant une
fresque magistrale de la crise mondiale et dé-
gageant finalement de façon lumineuse les le-
çons qu 'il en faut tirer. Nous ne reviendrons pas
ici sur le mécanisme de la crise que notre émi-
nent confrère et ami a démonté et remonté
pièce à pièce avec l'ingéniosité d'un subtil ma-
gicien. Rarement la bêtise du grand capitalisme,
la sottise des super-financiers et l'incapacité
de réaction des gouvernements soi-disant tout -
puissants, éclata mieux dans les faits et dans
ies chiffres , aux yeux d'un public non prévenu
et qui admirait l'obj ectivité autant que ia pru-
derce syst«3m;itique du conférenci e-r.

Ce qu 'il était surtout intéressant de connaître ,
et ce que le public de chez nous attendait avec
impatience de M Delaisi , c'est qu 'il lui indiquât
si possible un remède à la crise. Ce n 'était point
là un espoir irréalisable , car le conférencier et
l'économiste que nous avons entendu hier est
de

^ 
ceux qui savent allier aux généralisations

très larges et aux vues audacieuses un étonnan t
souci de la précision et du détail. Les hypothè-
ses de M. Delaisi ,ne sont en effet pas basées
sur des proj ets vagues ou des rêves, mais sur
l'observation , j e dirai même la photographie de
la réalité et sur des calculs que chacun peut
contrôler. Dès lors, on conçoit que le program-
me de M. Delaisi qui consiste à remettre en va-
leur l'Europe agricole où le paysan polonais,
hongrois ,, roumain , bulgare vit pour ainsi dire
en dehors de la civilisation et qui consiste à
investir dans cette Europe les capitaux actuel-
lement improductifs, ait paru éminemment sym-
pathique et réalisable.

D'après le programme de M. Delaisi on in-
vestirait dans la construction des routes desti-
nées à relier les centaines de milliers de petits
villages est-européens aux grandes villes, uns
quinzaine de milliards de francs qui dorment ac-
tuellement dans les coffres. V* de cette som-
me a peu près, serait immédiatement consacré
à l'achat de machines et de fournitures qui vivi-
fieraient l'industrie européenne; d'autre part le
surplus serait employé au paiement de la main-
d'oeuvre , ce qui diminuerait le chômage et fe-
rait circuler l'argent dans des pays essentielle-
ment pauvres. Leur pouvoir d'achat en serait im-
médiatement augmenté. Et, au fur et à mesu-
re que le réseau routier serait établi, des moyens
de transports rationnels, des milliers de ca-
mions seraient mis en circulation qui amèneraient
le blé dans les grands ports d'où par la voie
maritime ou fluviale ils gagneraient l'Europe
avec le minimum de frais. Par réciprocité, les
marchandises exportées par les fabricants eu-
ropéens à destination de «l'Europe agricole» se-
raient grevées du minimum de frais et pour-
raient se vendre à beaucoup meilleur compte
qu 'actuellement.

Tel est, résumé dans ses grandes lignes, le
proj et dressé par M. Delaisi et qui est en train
d'attirer l'attention des gouvernements et des
experts. En effet, les foules n'ont pas été seules
à partager l'op inion que la crise actuelle n'est
pas seulement une crise de la production et une
crise de la consommation, mais aussi et surtout
une crise de l'intelligence, dont l'absence totale
risque de mener le monde aux abîmes. C'est
pourquoi les exposés aussi clairs, aussi solides
et aussi convaincants que ceux de M. Delaisi
sont de nature à provoquer de larges revire-
ments. Oui résisterait, dirons-nous, à la dialec-
tique souple et irréfutable avec laquelle le grand
économiste français a prouvé l'inanité du pro-
tectionnisme et du nationalisme économique,
alors que la matière première, les sources d'é-
nergie, les richesses économiques sont le pa-
trimoine commun de l'humanité et alors que cer-
tains super-patriotes et fabricants d'armements
sont les premiers à mettre en pratique l'axiome
connu : « L'argent n 'a pas de patrie » ?

La façon sobre et discrète aivec laquelle M.
Delaisi a fait allusio n au désarmement et les
différences qu 'il a établies entre le nationa lisme
stérile et les caractères nationaux, l'idéal des pe-
tites patries et des grandes , auront certaine-
touche les auditeurs. Cette réserve pleine de di-
gnité , qui peut être donnée en exemple à maints
conférenciers étrangers, à maints prophètes
voyageant dans notre pays, ajoutèrent une
sympathie de plus aux applaudissements enthou-
siastes qui saluèrent sa péroraison.

Remercions enfin très cordialement le Centre
d'éducation ouvrière , dont l'activité se révèle
touj ours plus heureuse et plus enrichissante pour
notre cité. La conférence Delaisi aura été pour
M. Schelling et ses collègues une nouvelle et
brillante réussite. P. B.

La conférence Delaisi

Le temps probable
Ciel modéré, cie,I couvert en plaine et clair sur

les hauteurs.

provoque un nouveau débarquement
de troupes — Les Chinois ont

reçu des renforts

SHANGHAI , 28. — Une bombe a été lancée
hier matin contre le consulat du Jap on. Elle a
f ait exp losio n sur le boulevard Ouang-Fou, p rès
de VAstor House Hôtel. Il n'y a p as eu de vic-
times. Les dégâts sont p eu considérables. Cet
incident a causé une imp ression déf avorable
à la p op ulation déj à très nerveuse. Le croiseur
j ap onais Gubury et 12 contre-torp illeurs sont
arrivés hier à l'aube.

Puis 500 f usiliers marins ont débarqué. On
p ense qu'un autre contingent j apo nais de 500
f usiliers débarquera cet ap rès-midi. Le total
des troupes j ap onaises à Shanghai se trouve
maintenant porté à 3000 hommes, alors que les
ef f ec t i f s  des autres p uissances se compo sent
de 2070 Anglais, 1200 f usiliers marins améri-
cains et 1000 coloniaux Irançais. Le consul
municip al de la concession internationale a dé-
cidé de proclame r un état de situation excep -
tionnelle. Le général de brigade Flaming pren -
dra le commandement des f orces internationa-
les, l'amirauté japonaise ayant décliné ce droit
que lui conf érait l'ancienneté.

Les Européens évacuent
On mande de Shanghai au « Daily Tele-

graph » : De nouveaux renforts vont venir
grossir les forces chinoises concentrées à
Shanghai , la loi martiale a été proclamée dans
toute la zone indigène. Les autorités britanni-
ques ont conseillé aux sujets anglais de se ré-
fugier dans la concession en cas de danger. Les
ressortissants j aponais ont reçu l'ordre d'éva-
cuer le territoire chinois. Tandis que le consul
des Etats-Unis a recommandé à tous les Amé-
ricains de rej oindre la concession internationale
pour plus de sécurité.
HP** Cependant les Chanois auraient accepté

l'u'itimatum
On app rend de source digne de f oi que les

autorités chinoises de Shanghai ont décidé
d'accep ter l'ultimatum j ap onais : dès la remise
de la note j ap onaise, le maire chinois aurait,
en ef f e t , donné aux bureaux de la sûreté p u-
blique l'ordre de supp rimer les organisations
antij ap onaises de Shanghai.

Un attentat contre le Consulat
japonais à Shanghaï
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